
Technical and Bibliographic Notes / Notes techniques et bibliographiques

Canadiana.org has attempted to obtain the best copy
available for scanning. Features of this copy which may be
bibliographically unique, which may alter any of the images
in the reproduction, or which may significantly change the
usual method of scanning are checked below.

Coloured covers /
Couverture de couleur

Covers damaged /
Couverture endommagée

Covers restored and/or laminated I
Couverture restaurée et/ou pelliculée

Cover title missing /
Le titre de couverture manque

Coloured maps /
Cartes géographiques en couleur

D Coloured ink (i.e. other than blue or black) /
Encre de couleur (i.e. autre que bleue ou noire)

D Coloured plates and/or illustrations /
Planches et/ou illustrations en couleur

D Bound with other material /
Relié avec d'autres documents

Only edition available /
Seule édition disponible

Tight binding may cause shadows or distortion
along interior margin / La reliure serrée peut
causer de l'ombre ou de la distorsion le long de la
marge intérieure.

Additional comments I
Commentaires supplémentaires:

Canadiana.org a numérisé le meilleur exemplaire qu'il lui a
été possible de se procurer. Les détails de cet exemplaire
qui sont peut-être uniques du point de vue bibliographique,
qui peuvent modifier une image reproduite, ou qui peuvent
exiger une modification dans la méthode normale de
numérisation sont indiqués ci-dessous.

El
El

Coloured pages I Pages de couleur

Pages damaged I Pages endommagées

Pages restored and/or laminated /
Pages restaurées et/ou pelliculées

E
El

Pages discoloured, stained or foxed/
Pages décolorées, tachetées ou piquées

Pages detached / Pages détachées

Showthrough / Transparence

Quality of print varies /
Qualité inégale de l'impression

E Includes supplementary materials I
Comprend du matériel supplémentaire

E Blank leaves added during restorations may
appear within the text. Whenever possible, these
have been omitted from scanning / Il se peut que
certaines pages blanches ajoutées lors d'une
restauration apparaissent dans le texte, mais,
lorsque cela était possible, ces pages n'ont pas
été numérisées.

Pagination continue.



a

i

PROCÉ DÉS DII BTJREAu D',AGRICULTURE DU BAS-CANADA.

VOL. L, No. 4, MONTRÉAL, AoUin, 1853. FRANC DE PORT. PAUx 2s. PAR ANNE1ý, PAYABLE D'AVANCE.

.fi 1utt' uititttr, degré de bonté d'une chose, et il faut leur
mettre sous les yeux de bons modèles pour

Les jours de la Grande Exposition Pro- leur donnner des idées plus justes.
vinciale des Produits ,' l'Agriculture et de Peutétre que ce qu'il y aura de plus im-
l'Industrie ont d(NG annoncés, et nous portant pour l'agriculteur pratique sera l'ex-
apprenons maintenant que les arrangemens position d'instrumens aratoires perfectionnés
sont complétés. Elle aura lieu sur le terrain et reconnus pour les meilleurs. Ce sont ses
situé au nord de la Rue Sherbrooke, terrain outils, et sans bons outils, il ne peut travail-
connu de tout le monde, et remarquable par ler avec avantage.1.
la grande maison, maintenant en ruines,
connue sous le nom de château: MeTavish,
et qui derait etre la résidence d'une famille Le temps, quoiqu'u total, la temperature

d'une opulence et d'une influence marquées, a té, a l'exception de quelques jours,
avant le grand clangement survenu dans le au-dessous de la moyene, n'a pas été défavo-

comec du N Orable à la crue des moissons. Nous ne pou-commerce du Nord-Ouest, changement dû vous néanoins parler que de nteviin«
principalement à ce que l'agriculture prenait amds ons prerons de novea
le dessus sur la chasse aux bêtes sauvages, immédHiat. Nous prendrons de nouveau la
come eus ou lans au bten seajs, liberté de rappeller aux Secrétaires des dif-comme nous nous flattons qu'il en sera, jus- férentesSoitsdArcuuedelpovn
qu'à ce qu'il n'y ait plus ni lynx ni loup, entre fenesSociétés d'A griculture de la provin-
ce pays et l'Orégon. ce le service qu'ils rendraient au public,

Toutes les particularités désirables se s'ils nons favorisaient de rapports aensuels
trouvent dans l'avis officiel que nous publi- sur Pétat du temps etdes moissons dans leurs
ons. Les prix sont libéraux, et leur,distribu- districts respectifs.
tion est judicieuse. Nous pensons aussi qu'il serait fort à

Le concours est généreusement ouvert désirer qu'il fût pris des iioyeus, tels que
au Haut-Canada sang restriction, et aux ceux qui ont été pis dans la rt des
Etats-Unis avec certaines limites. La saison Etats Américains pour q'il fût a (I des
est favorable pour le transport des bestiaux. rpts 'aou comptes-rendus nnuel as r pro-
Nous sommes convaincu que, quoique k Bureau de la Statistique viennent à de tropnombre n'en soit pas considérable, il y 'a Bungs derva Stt t ar pour à tropd'aussi bons animaux dans le Bas-Canada oags intervalles et trop tard pour être de
que partout ailleurs. Le grand avantage de quelque utilité pratique.
ces expositions est qu'elles mettent les bons
et beaux animaux sous les yeux de ceux qui, Nous apprenons que le.21 de Juillet der-
alors pour la première fois, apprennent à les nier, le Major Campbell, ile St-Hilaire, a
apprécier. L'es genis qui ne sont pas instruits coupé un champ de blé d'automne, qui rap-
se forment dans l'art ou la science, comme portera, à ce qu'on pense, 30 minots par ar-
en toute autre chose, des idées erronnées du lent. Deux cultivateurs Canadiens, du,

voisinage du Major, ont aussi de belles
moissons de blé d'automne. L'échantillon
que nous avons vu était d'un blé de qualité
supérieure, à grains pleins, de belle couleur,
et très net.

Nous transcrivons d'un journal américain
le compte-rendu d'un moyen sûr de détruire
cette herbeincommode et nuisible, le ebar-
don du Canada. Nous ne doutons .pas que
le moyen ne soit efficace. Drns le fait, une
bonne économis rurale n'admet pas la pré-
sence de cette mauvaise herbe, qui est un
indice aussi certain de la condition d'une
ferme que le sont de la chaleur ou du froid les
degrés du ermom re. Mais il y a cette
objection, q't4 n 'eÏ'pas toujàur-s commode
de couper les7-réotçs de grains au temps
prescrit, et *u'il n'est, guère possible de le
faire quand les claróps sont infestés de char,
dons, comme il arrive souvent quand ils
viennent'tre labourés, après une culture
négligée. Dans ce cas, la meilleure méthode
est d'arracher les chardons à la main. Ce
sont ordinairement des femmes qui font cette
besogne, et elles se servent pour cela d'une
bèche légère longue de deux ou trois pouces
et à pointes, et elles l'enfoncent dans la tige
de la plante au-dessous de la surface du ter-
rain. De cette manière, on peut faire
beaucoup d'ouvrage en peu de temps, sans
se courber et se fatiguer trop, car le travail
est léger et même agréable.

Le nom de " chardon du Canada" ne
convient jas à 'herbe ; elle n'est pas une
planté indigène. C'est le chardon commun
de prairie (carduus pratensis) d'Europe,
et on le voit croître dans tout recoin et dans,

je1
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toute prairie négligée. Sa semence en est
venue indubitablement avec le fourrage des

premiers colons. Il y a beaucoup de plantes
européennes qui ne croîtraient pas dans ce
pays, ou qui ne s'y perpétueraient pas spon-
tanément, telles que la fameuse marguerite
des irés, (bellislpercnnis), et toute la cîn-
breuse et élégante famille (les primula'
commue la priiévère et l'oreille d'ours. Il y
it a qui semblent prendre racine plus pro
fondénient et plus permanemment ici que
dais leur pays natal, comme le chanvre, l
houblon, le soleil, le pommier', le panais e
tous les lys (ou plantes liliacées) et la peste
(les champs dont il est question. Les Amé-
ricains l'ont appellé chardon du Canada

parce qu'il leur est venu de ce pays, e
qu'ils ignoraient d'où il provenait originaire
ment .

Si, comme le (lit un poète, et les Améri
cains aiment fort les citations, < le cours di
l'empire tend vers l'Ouest," notre chardo
gagne aussi l'Ouest, faisant et devant fair
des conquêtes, et selon toute apparence, il n
s'arrêtera pas avant d'avoir atteint Pocéaj
Pacitique. Partout où le fourrage est port
il le suit, et tout vent de PEst en emporte 1
lugère semence à deux ou trois champs plu
loin. En supposant qu'il soit venu avec le
bestiaux et les chevaux importés peu aprò
le temps le Jacques Quartier, il a déjà fa
lit assez long trajet ; il a remonté le Saint
La1urent dans toute sa longueur, sans néar
moins faire beaucoup d'impression dans 1
1 lamut-Canada, où le sol est plus nouveau, e
la manière de le cultiver mieux entendu
qu'ici. Il a couvert l'Ohio et l'Illinois, 1
aux dernières nouvelles que nous Cin avo
Cses, il s'avançait vers PlIova et l'Ouiscoi
sin, et il continuera à faire des progrès, pi
ce que là les cultivateurs Américains foi
exactement ce que les nôtres ont fait ici.

Le chardon accompagne naturellement
procédé de l'épuisement, c'est-à-dire, ni
culture continuée sans rotation ou assol
ment, et sans rendre à la terre ce qui lui
été enlevé, c'est-à-dire sans l'engraisse
Lorsque les champs nîe sont plus couver
d'une épaisse couche de végétation utile, s
senmen'es prennent racines partout où ell
sont déposées. C'est une plante vigoureus
dont les racines pénètrent profondément i

terre. Il traverse la surface épuisée du si
et se nourrit de la substance du sous-solb
dit au cultivateur, aussi claifi'nient que
peut faire une plante: " Mon bon ami, vo
êtes un mauvais économiste, et il faut q
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vous me laissiez ceci, ainsi qu'à mon ami, le fa
réveille-matin." l

Il s'agit maintenant de savoir quel rôle l
joue dans l'économie de la nature cette e
plante en apparence inutile et nuisible. C'est n
une question assez curieuse, et qui a été q
résolue d'une manière satisfaisante, tant par n

,l'observation que par la théorie. Lorsque di
nous étions enfant, nous avions coutume de t

- visiter un certain espace de terre, pour y 5
faire la chasse aux lapins. C'était une plage n
ou plaine sablonneuse située sur le bord de la f

t mer, exposée aux tempêtes du sud-ouest, et n
consistant en partie en une accumulation (le

- sable transporté par des siècles de tempêtes. p
,Il n'aurait rien porté de plus pesant qu'un p

t lapin, ni rien produit qu'une herbe courte et '

- et rare. Il aurait été impossible de l'amen-
ier ; autant aurait-il valu porter du fumier

- à la rivière, que d'y en employer. Le labou- 1

e rer superficiellement ç'aurait été détruire
simplement ce qu'il y avait de végétation, et i

e ce qu'on y aurait récolté n'aurait pas valu la

c semence. Il ne pouvait pas s'agir de le la- i

n bourer profondément, car il n'y avait pas de I

, sous-sol à amener à la surface. Lorsqu'une
terre de cette sorte repose sur un fond d'ar-

s gile, à une profondeur raisonnable, on peut

s la rendre très productive, comme cet éni-
s nent agriculteur, M. Coke, de Norfolk,
t père du présent comté de Leicester, l'a dé-

montré le premier, à ce que nous croyons, et
sur une grande échelle, sur ses biens nobles

e d'Holkham, dans Norfolk.

t Derrière cette zône sableuse se trouvait
e un canton à terre riche et fertile, cultivée

et en grand, appellé Abbey Ilolme ; mais on

ns avait souvent à reprocher aux fermiers leur

n- indolence, et à leur recommander de net-

(r toyer leurs champs des herbes nuisibles qui
nt y croissaient, et entre lesquelles figurait en

première ligue notre ami le chardon, avec
le la jacobée, l'absinthe, et autres mauvaises
ne herbes inconnues ici. Mais ils déclaraient
e- tous qu'ils avaient essayé toutes sortes de
a moyens, et que les champs qui avaient été
r. sarclés nourissaient moins de moutons que
ts ceux qui ne lavaient pas été. Ils en donnaient
es pour raison que les mauvaises herbes abri-
es taient les tiges croissantes, et que la bonne
e, herbe croissait mieux parmi les herbes

en nuisibles. Des gens sages pensaient que
ol, c'était là une grande sottise, et disaient que
il les fermiers ne faisaient en cela que montrer

le leur ignorance pour excuse de leur négli-
us gence. Le fait ayant néanmoins été pleine-
ue ment prouvé plus tard, par des observations

ites sur les sols sablonneux de l'Allemagne,
professeur Liebig se mit à l'couvre pour
constater. Il analysa toutes les plantes,

t il trouva que ces mauvaises herbes conte-
aient une grande proportion le potasse ;
u'elles enfonçaient leurs racines profondé-
ent dans le sol; et avaient la faculté île

écomposer les silicates, c'est-à-dire d'ex-
raire la potasse de sa combinaison avec le
able ; qu'elles l'amenaient à la surface pour'
ourrir leurs feuilles ; et que lorsque ces
eiilles tombaient et pourrissaient, elles for-
maient un engrais pour la bonne herbe.

Le même procédé a lieu ici sur un grand
lan. Il est bien connu que, généralement
arlant, on peut juger de la qualité d'un sol
arle bois qu'il porte, quoiqu'il y ait des ex-
eptions à cette règle ; s'il porte du bois
dur ou bois franc, tel que chêne, bouleau
loir et érable, il est un bon ; s'il porte
lu bois mon, tel que pin, il est de qualité
nférieure. Les premiers arbres, comme tout
cultivateur le sait, sont riches eu potasse, et
l faut qu'ils aient l~aculté de décomposer

es silicates, car ils n -raient pas autre-
ient obtenir cet alcali. Les pins ne fournis-
sent que pieu ou point de potasse ; de là vient

que la chûte de leurs feuilles ne donne pas
ce riche terreau que fournit celles des autres,
et vut leur nature fibreuse et résineuse, leurs
feuilles ne se décomposent pas aussi aisé-
ment.

Il paraîtrait done que ce chardon détesté
est un des premiers remèdes que la nature
oppose à l'imprévoyance de l'homme ! La
folie consiste à donner lieu à une maladie
qui exige un tel remède. Il est probable que
si nos sols épuisés étaient laissés à l'opération
seule de la nature, leur fertilité pourrait être
rétablie dans l'espace de deux ou trois mille
ans. Les mauvaises herbes à racines profon-
des élèveraient de la nourriture pour les
bonnes herbes. Les arbres se sèmeraient
d'eux-mmes, et aideraient à élever plus
d'alimens et à les ombrager, au moyen de
leurs feuilles. Les bêtes fauves brouteraient
l'herbe et rendraient en engrais ce qu'elles
enleveraient. Si un défricheur primitif pou-
vait vivre aussi longteis, il -trouverait les
choses comme elles étaient lors qu'il aurait
eu commencé à voler la nature. Mais con-
vient-il à un homme raisonnable et instruit
d'attendre que la terre s'engraisse d'elle-
même, quand il pourrait l'engraisser dans
l'espace de deux ou trois ans, au moyen des
secours que la nature et la science lui ont
donnés, des animaux domestiques, des végé-



taux cultivés, des instruimens efficaces et des
engrais artificiels?

pour la Charrae, lelhcMéier et 'Endume.
CIIAIiI)ONS DU CANADA.

Juin et juilet sont les îmîois à clioisir' Pour
extirper les clîardins dii Canada. Il y en a
qui doutent qitils puissent étre extirpós,
même pari la persé ré 'a lice, Mais je n'ai
aucun doute sur ce point. Les llcardoins
pieuvent ttre cxtirpés, et avec.loinls de di-
ticultés qle quelîqus at res i vaistes herbes.
.Le meilleur miove l de les détruire erst île les
faueber, lorsqu'ils sont parveinis à toilte Ileur
g'alideur. Quiconiie a acquis quelque ex-

périenice dans la manière de les Iiîfaucher e
de les tuer, prra juger lit temps où il
convient de les coiper. Les tiges sont
creuses. et les fleurs rouge.s, sas devenir

pâles ; les feuîillcs iférieuires iieiîrent long-
tems avant les atires, surtout lorslue le
temps a été sec et chaud. Loisque cis
apparences cnt heu, vous devez attaillier vos
lits de cliardn.. Il y a quelques annés.
noufs cl avions un lmibeaiu lagu et épais.
.,Ur Un sol fertile:- oin y sieia il iil, lais en
coiiséqueiice de la crue luxuieuîse des eiii-
dons, il y eut peu d'foi: i le tout fut faihli i'
dans le liois lé! ir- -et laissé dans le chamipt.
La seconde lulf, après 1ui'ils eurent été
fauchés, ils étaient deveiis rares, qu'elqies
tiges suiilemnv'it se montrant par-ci par-l à
Ce champ a été 'auchi depuis, tous les ans.
et i la conir-aiîne ce raine, a peinîe y
î'oit-on mîaintenant unî chardon. Uie alite

Iièce dle t'rre a été traitée île la mêei
lianière, et elle est entièrement neulyti dei
chardons. Ouni aaopt, dans qulluIle

parties île IPtat île Ne rk, la iiéllhod'
île les a'raeliei' de terre ai imioyeî'nî de la
charrue ; mais. seli moi, le meilleur to * yeii
île les extiriPr., c'est de les faiieber dans le,
mois île juille t il i'août. e e le rerde 11
pas avec la imloitié autant d'horreur dlans illit'
prairie oit dans uiir champ <le blé'. que cer-
tailles autres herbes qui parais' ent iienlceer
de s'emparer presque entièreient de grau-
îles pièces île terr.

Je suis pelsuadé que les claridons de
(anaila peuvent êtrie ex tirpis par Un labourl
paraiit et profond. Par exemple, si v'ous
aviez une pièce île terre qulle Vous v'ohulussiez
mettre en ja'bire d'ét, ut qui aurait 't(
infestée de chardons, Vouis gnilisez sasle
doute à la labourer liu moins trois fois, pour-
vu que le sec de la charruue n'allt pas 
moins de diix poiuces île profondeur. Je crois
que leur entière extiirpation rsiult'ralit deà
cette Manière le les traiter. Lorsqu'ils son
fauchés tout près de terre, la Portion de
tiges qui reste dans le sol se remplit d'ca"
ordimairement, et il en résulte la déconposi
tion et la mort de la plante.

Dans le centre <le New-Yorke, on souffri
beaucoup de l'abondance des chardons.quoi
qu'on commence à s'en débarrasser piei
Peu, et qu'il y ait apparence qu'on s'en déli
vrara à la fm entièrement. Je crois du moin
lu'il 'en seia ainsi, si l'on adopte générale
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ment le plan de les faucher, par un temps l
chaud, et au degré convenable de leur crois-
sance.

WM.~a TAPPAN.
Baldwinville, N. Y., juin, 1853.

Plusieurs personnes se sont adressées à
nous pour savoir ce que c'est que le " miîîot. '
Il est iiportant pour les cultivateurs de
s.avoir quel prix ils obtiennent Pour leur
grail. n\ous avons fait dc nombreuses
recherebes~. Les autorités diffèrent, et nois
soîinçoninons fort qu'il n'y a pas d'talo t
înîilorme pour le minot. La rison un est

que les différentes provinces de France
avaient diff'entes coutum(es, le même que
les coités et franchises, el Angleterre Cl

partout ailleurs. Il est difficile <le laie cou- I

corder les anciennes imlesires avec les nou..-
vlles. après qlle les Unes et les aitr' ont,

té mîîèlées oi conlonîdues, qluant au poids et

au 'ohi no. Nous savons bien pieîs sont les
rapports cubiques dii gallon ou île la pinte
dngleterire aux préseis litie et iecto itre

île France ; mais nous lie croyons pas que

les riapports îles anciennes liesires aient
jamais "té exacteimient constatés. NoUs

recoinniinderions fortemniit aui Bureau d'A-
:rîiuure de s'occuper île la choie, et <le
noes donner une mîîesuîre coloniale Uiforme.

IlJ pourrait étre question de savoir 'Si la
imesuire devrait être réglé'e par le Poids on
par le voiluie, ou sil devrait y avoir Un éla-
lon miixte ; c'est-à-dire Une mesure détermîîi-
née ; pour que, dans le cas où le poi:ls serait
au-dessous île l'étalon, [la perte ouî diminution
fût compensée par le Vendeur.

MOYEN DC CoNseRvcn LEs CEurs
PENDANT six Mois.--tn aoinié d Fidd
ecit: Il n'est pias généralement connu
que le seul moyen de conserver les oeufs
parfaiteient frais pendant un esplie. île
temps indéterminé, est de les enduire le jour
même qu'ils ont été pondus, île saindoux ci,
de bîieurre frais. Un petit morceau le lia
'rosseur d'une noix douce suiiira pour une
louzaine d'reîils. Pr>'enlez-les un à un dans

poimne de la iiii, et les y tournant deux
ou trois fois, vous en i bouclierez I crimétique.
init tous les pores. Placez-les ensuite,

t sans les entasser dans Un bassin oui un panier
ouvert, et mettez-les sur une tablette danis
la dépense. -Au bout de six mois, on les
trouvera aussi frais que le jour qu'ils ont été
pendus, si l'on s'est conformî strictement
e l ce qui rient d'étre rscrit."'

L'eai de chaux auicjit le même effet, et
-la raison en est que les pores de la coquille

s sont par là fermés, de manière que l'air ne
- peut plus agir sur le contenu du l'oeuf. Mais
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e goût est beaucoup détérioré, et à vrai
lire, l'ouf est tué aussi effectivement que
lest un pois en bouillant.

FORMATION DU TAS DE COMPOST.

Un correspondant (le l'Anerican Far-
mer donne les directions suivantes:

" A deux voies ou tombieries (le miatêri-
ai grossiers ajoutez-en une de sable ou de
fumier le pailler, et a chaque vmglame de
.oies ajoutez 1 minot île platre, 2 minets de
sel, et 5 minots de cendre. Incorporez le
ou. ensile lit par lit. Que le lit sulpé-
linr soit de matières grossières, et massez
bien le tout ensemble avec le dos (le la pelle,
St vous ne mianqueez las, au bout (le quel-
quîes semaines, d'avoir luI tas le lengrais le
plus ellicace, égalant le meilleur fumier de
pailler et d'étable par la promptitude de son
iction, et intiiment plus durable dans ses
elets. Faites Un nombre de tioas dans le
lis du comepost, pour y mettre les eaux gras-
, es et saivonneuses. les îîr ines, etc.: mîîélez
Un peu de plâtre aree ces Iiquîleurs avant lde
les verser dans les trous, après quoi, bouchez
les trous et iatt ez la tirre. Ces t'as le coin-
post doivent être examinés Ios les 10 ou 14
ours, et s'ils paraissent très chauds, il faut

lesi rlmluer 1ivre la pelle, et les Presser en-
suite avec le dos le Pinstruîmeiit. Viîngt
charges île deux chevaux le compost ainsi
lait sum'roîit à engraisser assez. îm acre le
terre pour le inttre en état le donner de
20 à 30 iinols de froment, et de porter
deux récoltes le trèfle, et -à la fia dlîî temps,
le tîrrain se trolvcia dans une condition
très mnéliorée ; oti en état de produire de
30 à 50 inaots le blé-d'inde par acre,
(pour q1 ue lia saison soit 'iavorable, et que
le blé-d'indile soit cultivé convenablement),
et le sol pourra passer par toute la rotation .
accoutumée. Le coût de la préparation de
l'engrais île cette manière serait considéra-
le it commeicement, inlis on ne manque-
rait pas îPen ître ien dédommagé à la lin,
car i en resutrt île bonnes récoltes ; la
puissance (l'il solbt uoîî et de rétention diu
sol serait augmentee, l'engrais serait plusý
durable, et la terre se trouverait dfais un état
irs lihélioré, a la fi île la rotation, pourvu
quà la récolte de froiîent sucéedât un semis
île trèle et de nîul. NOUS préférons le trè-
fle et le loin die! verger aui trflle seul, car
q.uand ce fomn n'empêche pas les effets amé-
iiiluie:s lut trètle, le elalge des deux
donne une récolte plus abondante, un meil-
lerî fourriage, et exempte les bestiaux duiî
dlan' rl'tre gonflés en paissait dans les
pîrês.".

On remarque deux défauts très communs
en Canada, dans le traitement de 'angrais.
Le premier est de l'étendre sur le champ
Pautoimîie, et de faire Par là que tous ses
principes fertilisateurs s'évaporent avant le
commencement de la végétation, au prin-

.tems.
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La chose n'est pourtant pas, comme dé- mains sûres. Il n'y a pas à douter que s'il
faut, aussi mauvaise que de jetter l'engrais est pris prématurément, il ne cause Pavorte-
en plein atir, sans Pentasser et l'enclore. ment. Il y en a beaucoup en Canada.
La conséquence en est qu'il se forme alterna- Depuis que les précédentes remarques
tivement des lits de fmniiier et (les lits dle ont été écrites, rnous avons regu le numéro
nleige. La neige emliéche que le fuiier le juillet des " Annales de PAgile ure
rie fermente et rie commence il pourrir jus- F ïrançaise' publiées par MM. Lorndet et
qu'au priitemîs, et alors, n fondant elle luien- Hoicliard.
lève tout ci qu'il contient le précieux, pour

La Société Imruprle di'Aricuîlture aeumprioisonner Peau que iboivent les animaux. I e
Dolà (les ch:mps stériles et des aiiniaux nommé récemment, il paraît, ue commission

mualales. (dont le colpte-rendu vient d'être présenté,)

Il est. inutile île tenter ple faire (les C01ll pour faire îles recherches sur le sujet. Les

posts un eon engrais d'une sort e co m- a semblent en être venus à ii
posts nen s d eéslt très sUn monsieur eu-sans lemettre acouver. On devrit le sait que la maladie était Iue à la pliqûre le

et tie sous, des abius dêtaches. Le tenidquelque insecte qui produisait le fongus irré-
dans la grange oi dans l'étable, pour étre gulier (anomale fun¡gfonnc). Tl avouait
foulé aux pieds les bestiaux, est un plan il ne po uivait do nr a ucne des riptio ni
mauvais et piéjuiliciable. île 'inse te.

M. le Tracy pensait que la question était
AVORT1TEF.NT DES VACHEM. très importante, mais il doutait de l'exacti-

L'habile Ilêdacte uir du1 Cîtid/ra/or, (lit: lie le la théorie récente. Dans soi dé-
Sans otr' iin état d'assigier la cause, laîns parlement, au moyen d'une bonne culture et,

ce <is prrtibirlur, nous lie pourons faire le l'remploi île la chaux et de la marrie,autre elnse quo l'e poser ce qui est regar- ,ergot ivait disparu,
dé orrdini:rîemtenit couniirrr les causes princi-
pales, savoir : air impur dans les étables, 0ri remarquait qu'il avait été fait des
entretien dans îles espaces fermés sans recherches étendues et multipliées sur le
ex;rcice ré 'her et sthiîsant, eau ipure, sujet, depmis les cinquante dernières années.miauviais tei:u oit trop vieux, etc., i(rr'orin ~ ~
Suppose le Ilatosités et ' A d es Sciences y avait donné
ter le <ni On présume <tue les beaucoup dl'a t tentioin, et avait envoyé lins
odeurs, et particulièrement celle dui1 sang coi)Inrissa ires pour prendre dles informations
gâté produ sent nue influence nerveuse et sur les lieuxr. Il paraît qie le paini fait avec
contribuniii priissauuinrieni à ce résultat. 0

n tii seigle ergotté était connu sous le nom îlesait que le wa-ie ergotté ai une puissante
tendance dIis le iiiéie ss, et loni pense pain violet, et qu'il était horriblement mal-
que l'ergot qui rroit sur d'autres plantes, sain, produisant, entre autres maladies, la
commîrîe qu1lques espèces d'herbes, sur le fro- carie sèche les os.

buent et le ina', et gîe l'on trouve tils On est fort tenté dle produire du seileaborîdiinirrt <tairs Certainres locrîlitî-s et
dans certai s s:aisons, peut aussi tendre à avec de mauvais feriiers ou sur îles sols
produire l'avortement. Toutes les vaches pauvres ; car quoique très inférieur, quant
d'ia troupeau étant également aflectées par à la thelté nutritive, au froment, ot même
ces causes, quand Pulnie perd son veau, Po- à l'avoine, il croitra là où ces grains nedeur rticulière qu'elle répand, et que les roit lt pas. is lergot su répandra
autres senteit promptement, tend puissamt- r p
ment à roer le mitme désastre parmi arr loin'1, comme la inaladie des pommes de
tout le troupeau. terre ou la moucie à blé. Il suit la plante

Le rei l consiste à éviter toutes les partout où elle est cultivée, le moîde de cul-
causes prétrnuiantes, et à donner aux ture étant le même. Il ne serait pas avan-amii régulièrement îles alitens Sams, en .
qu.iutitü modérée, un air pur, une littière tageux ici de chauler le seigle, et nous
nette, à les étriller, et à leur donner tous vilons peu île marne. Nous recoiderionsaux
les soins qu'ils demandent pour être à leur cultivateurs d'examiner soigneusement leur
aise." seigle, cet été, et d'en discontinuer la cul-

Le seigle ergotté est celui dont les grains tutre, s'ils s'apperçoivent que la maladie s'y
sont gotiés, malsains et noircis. Il a été répand. Il y très peu de terre à seigle dans
d'abord remarqré en France, où la éiro îriété ce pays. Les terres légères produiront des
simgu'ière qu'il a d'exciter la matrice était patates, et les terres fortes du froment; et
connue des paysans. Il fut alors introduit ces deux récoltes, bien cultivées, sont plus
dans la médecine, et il est précieux. dans des profitables que le seigle.-

REVUES.

" Nouveau Système de Comptabilité A-

gricole, oîr Métlide sûre et facile pour bien
gérer les Opérations d'rui Ferm-ie." Par F.
M. F. Ossaye. Montréal ; imprimerie dte
Deîilonitigniy et Cie.

L'ouvrage publié sous ce titre offre une

preuve satisfimsante île 'i êiért de plus cri

plis marqué (lue prend à l'uagriculture la

parie éclairée île li population française.
Les éconouistes peuvent disputer tant qu'il
leur plaît concernant la Protection lue aux

anutactures ou à li liberté duit commerce;
c'est un sujet dolt nous lie voulons pas nous
mêler, out que nous ne pouvons pas discuter

ici; mais il n'y a ias à douter que Pagrî-
culture ne soit la source principale des
moyens île vivre île lagrande masse de notre

population.

L'ourrage est dédié air Major Campbell,
dle St-Ilihaire,avec une citation à point rde
Dombasle. 11 n'y a ias à douter que
parmi les causes nombrils qii ont rabais-

se l'agricultrie das le 13 ,nnada, une îles

principales ne soit celle qui est indiquée par
l'Hon. M. Chauveau, lans son ouvrage ré-
cent, savoir, que lgricuttire n'a pas été
regardée comme ue profession convenable
à un gentilhomme, ou à uii monsieur, mais

qjue tous ceux qiti ont reçu une éducation
libérale, our qui sont passablemllent riches, se
jettent dans l'une les protessions savantes,
laissent les chaips dépourvus d'habileté
et île capitaux, et encomn>rent les profes-
sionîs île médecin, île notaire, de jurisconsulte
et d'écrivain.

Pour ne rien <lire de nations aussi éloi-
gnées, quant ai temps, que les anciens Egypr,
tiens, et quant à la gî'ographie, que les.
Chinois, qui ont estimîré et honoré Pagricul-
titre au plus haut degré, le premier acte de
chaque nouvel empereur étant de conduire
la charrue de ses propres mains dans le
champ, bien que peut-être cette cérémonie
symbolique n'ait rien de plus réel au fond
que la truelle d'argent avec laquelle une

pierre fondamentale est posée, ou que la
bêche d'argent et la brouette d'acajou avec
lesquelles Sir Robert Peel a ouvert le che-
min de fer de la vallée de la Trent; de
notre temps, sur le continent de l'Europe,
les contrées les plus riches, et par leur
grandeur, les plus puissantes, la Lombardie,
le Nord de la France, la Flandre, ont
acquis leur grandeur par un système enten-.
du et éclairé d'agriculture, qui a amené à.s4
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'aiite une population abondante et île l'habi-

lité dans les fabriques.
En Angleterre, le Prince Albert l'ein-

porte sur touis les seigneurs ou gentilIhoimes,

par sa ferine-modèle. Le goût en a été

donné d'abord par eoige IUI, dont Byron
-a dit satiriqueient (Vision of Judgelnent),

SA becterfarmerc ne'er bruilerd rdeiwfron
lawen ."1 Depuis lors, un propriétaire foncier

d'un rang quelconque serait aussi honteux
d'avoir une ferme n uglige que île porter

une chemise sale ou unii labit dóclilri.
L'ouvrage que noîus avons sous les yeux

est écrit principalement par leimîaniiles et Par
réponses, oui, en formIe île c;tlhéclhismîue. Il
ne contient riein d'orginal ou dle purement
théorique. C'est un exposé simple île la
méthode la plus sure et la plus générale-
Iment approuvée de grer les opérations d'ume
ferme petite out grande, île conduire " la
petite et la grande culture."

" Les Veillées Canadiennes, Traité éé-
mentaire d'Àg'iculture, approuvé par la
Société d'Agrieuiture du Bas-Canada et

par le Suîritendant de 'Instruction Publique.
-- Par Frs. M. F. Ossaye.--Québec, îles
presses d'A. Côté et Cie."

C'est lun ouvrage île la même nature que
prcudentmais qui entre dans le plus g'raiIds
détails. Il est en forme de conversation oui
île dialogue, et la partie didacti que est sou-
teinue par ii cultivateur Ecossais.

C'est Lui traité plein et comlipletsui 'agri-
culture populaire.

ELEMENS DE L'ART AGRICOLE.

CHAPITRE xVIi.

Considérations aniér'iciur'cs à la Ciltur-e.

QUESrIoN.-Lorsque le sol d'une terre
est bien préparé quelle culture conseillez-
'vous ? .

R 'oNSC.-Losqu'une terre est bien
préparée, un cultivateur dtoit, avant de s'a-
donner à la culture, considerer sa pîositioiI
locale ; sa force on imain-d'Suvre ; le climat
de sa localité; le marché oé il faut aller
vendre les produits, etc.

Q. Que doit considérer un cultivateursur
sa position locale ?

R. Un cultivateur, avant de cultiver, doit
considérer la nature de son sol ; il se ruine-
rait s'il voulait assécher parfaitement un sol
d'alluvion tn une année ; mieux vaut le
laisser aferniir graduellement en recueillant
annuellement le foin qu'il donne. Si l'on
voulait en une année rendre un sol sableux
aussi solide qu'un sol calcaire, on diminuerait
sa fortune sans pourtant réussir.

Q. Que doit considérer un cultivateur sur à lisses, elle n'est qu'à une heure de Montréal.
sa force en main-d'euvre ? Il faut donc co-ordonner la culture à la posi-

R. Un cultivateur doit considérer que Lion de la localité.
les "saisons ior!es ne doivent plus exis- Q. Que doit penser un agriculteur lors-
fer que le travail des champs doit être qu'il trouve, soit sur les journaux ou ailleurs,
divrisé de manière à en avoir toujours et des réflexions qu'il ne pourrait mettre en
pourtant n'en ôtre jamais surchargé. Telle pratique sur son sol sans être en perte ?
culture peut convenir à un homme riche et R. Il doit penser que ces, rilexions peu-
le .pas convenir à ii pauvre. Telle amé!io- vent convenir à une localité autre que la

ration peit convenir t in agriculteur qui a sienne. L'agrici ieir doit comprendre qu'un
trois ou quatre garçons dans la force de article écrit poui le climat le Fr.lee est as-
l'âge à sono service, et ne pas convenir à un sez souvent iipratiquable un Canada. Un ar-
autre dont les enfants sont on bas âge. On ticle peut être bien boni à Marseille et bien
remarque aussi qIe le prix de la iain-d'ui- mauvais à Québec dans sa mie en lirai ique.
vie auiigI ente anniiuelleilent, ce qui est cou- [our cela il ne faut pas coinclure que ce que
ceiable dans un pays où il est aisé le Plon trouve écrit est mauvais, mais qu'il le
devenir propriétaire. On ne peut que louier convient pas à certaine localité.
tii jeune homnne courageux, préférant dé-
fricher unui sol dot il sera le maître, à demieu-
rer dans une condition imoins malheureuse en c APrIRE Xvii[.
a pparence, iais dlont les suites sont toujours De
misérables. 1 Honieur( done an jeune homme
qupi se fait un toit pour abriter ses cheveux Q. Qu'entendez-vouis par assolr ue terre
blanes. R. Assoler une terre, c'est loi faire pro-

Q. Quelles considérations faut-il faire sur luire plusieurs récoltes succesves, les unes
e clinat i après les autres, dans un ordre qui n'appau-

E. On doit considérer que chaque année vrisse pas la terre. Coime par exemple :
a ses ciangeiens. Le blé qui était le pre- des patates, di blé, duîm foin, île l'herbe, des
mieî grain semé, il y a quelques années, le pois, île l'avoine, etc.
se sème pas si tôt aujourd'hui. Chaque Q. Est-il avantageux d'assoler le sol à
année apporte des amliorations, îles déclou- cultiver?
vertes et îles mîalheurs. Il nit considérer P. Il est si vaitageuix d'assoler le sol,
les améliorationîs pour' cn jot;ir, les déclin- (î îe si cette méèthode avait été iîîtroîlîite on
vertes pour user dii bien-être quelles procu- Canada, il y a un siècle, on ne se serait pas
rentles malheurs pour les neutraliser autant apperçu de l'épuisement graduel li sol, et

que possible. )eux exemples bien frappaints par suite de la diminuion des récoltes.
sont devant nos yeux on sène le blé tard Q. -Surîî quoi vous appuyez-vous pour (lire
pour éviter aux épis le temps île la ponte île cela'!
la mouche hessoise ; on sème les paltates à R. 

0 n s'appupieî Sur ce qu'il est aisé (le
bonne heure pour éviter la pourriture qui comprendr'e que le sue dont ume plante à
sirVienit v'eîrs le mois d'Août. tOn ne peut besoin pour se nourrir et bien croître s'ê-
éviter touis les malheurs. Les tléaux sont puise dans îui sol, si on lui donne toujours le
lains la main île Dieu ; mais il est unîî boîn mîîêîîîe produit à produire, sans lui donner

père, la prière l'appaise lorsque sa justice d'engrais.
châtie des pécheurs. Alors dans sa bonté Q. Quels moyens prendriez-vois pour
il suggère à un lîhomme une pensée salutaire. introduire un bon assolement sur une ferme
laquelle a l'effet îLe détourner ou de neutra- canadienne
liser le lléau. Cette pensée émanée de Dieu 1E. Le meilleur moyen est de diviser le
ne doit pas être mîpnsee il fiuit la mettre sol à cultiver en six champs égaux. Les
en pratique. Ce n'est pas qu'il faille donner terres ont gênéralenoît trois arpents de
à tous les vels le changemens. JI fuit front sur trente le longueur, ce qui donne
laisser faire les épreuves aux feries-modèles, qiiutrevingt-(dix arpents le culture eii super-
aul gens riches pi doivent être les premiers ficie. Une trie le cette grandeur donnera
à faire les améliorations, comme ils sont les si\ champs île cinq arpents de longueur sur
premiers dans les affaires. Lorsqu'un travail trois île largeur ou quinze arpents en super-
est reconnu boi, on doit le faire sur son sol, licie.
sans s'attacher à la routine, qui est tun très Q. Il faudrait une grande longueur de
mauvais guide en agriculture. clôture pour exécuter cette division ?

Q. Que faut-il considérer eu égard au R. Il ne faudrait pas plus de clôture
marché où il faut aller vendre les produits ?|pour exécuter cette division qu'il y en a au-
. R. Il faut considérer que la culture n'esljouîrd'hui. Comptons: Chaque cultivateur

pas la même auprès et au loin des villes. fait la moitié de ses clôtures de ligne, ce (lui
Tel jardinier vit dans l'aisance en cultivant donne trente arpents; puis il fait seul une
quelques arpents de terre près d'une ville ; clôture au milieu de sa terre, ce qui donne
le même homme sur la mêime terre vivrait soixante arpents de clôture. Or si l'on
dans la pauvreté à dix lieues plus loin. Il partage la clôture du milieu en cinq clôtures
faut aussi considérer les frais de transport. de front on aura quinze arpents au lieu de
La rivière Chambly est à plusieurs lieues de trente. Au lieu <le soixante arpents d,
Montréal; cependant au moyen du chemin clôture on n'en aura que quarante-cinq.
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Q. Comment mener les animaux paitre à culture piochée des quinze arpents ne doit Irpents d(le Ierre, qui donne trois mille deux
l'herbe avec cette méthode ? pas avoir lieu à son tour ; a uL contraire nous cetls mi ois de produits de cave

R. Deutix cultivateur s voiins qui cultive- y tenons fortement ; il est aussi facile de R. Des :3 mille 2 cents minets de pro-
raient d'après cette méitllode pourraient faire un caveau qu'une grange quand on en dtlits de cave, on peut retri'aclher quatre
mettre les dttux clôtures du milieui à quel- reconnaît. Putilit, >ents minots de panelis qui peuvent hiverner
qutes pieds' de la ligne ictlIIe ; ils auraient - ds la terre, viu qu' ils ie sulTiIntIt point de
une allée conunune d'un bout à l'autre tie ciuriu m. la gei(e ils seront d'un graid ýecoutrs au
'eurs terres, tlis leS quItinze rLIptIts le cI D-e rod s de l C1uflure Pochéeet dets: fintt îemts, lorsque les aut res C, ms seront

titre de lIoe foriraitnt les cinq elôtutresm Il nit re!e p.lu qui dem: mille huit
dle ftr.ont. la clôture ils cientns nle scrait! Cre eei inminots d pluils de cave, qui sO pla-

pascheiti~ et la clôture n'augmenterait Q. Quel est le volume dt revenu (iermit ceîrnt aindains 11n1 cuve le sept mille

pas. moyen) d'un aretd' de terre cultivée e' deix cents ieds cui.
Q. Le soI d'une fermtte ainsi partagé> en iproduits lógumineux l t. ELioU., dpl p'.ges pour ptruer

six lios cuenîtttîîtt fait-il le cultiver ? R. Le ' olittit du revenu d'uin arpent d1e quî' in ne sertit toas à rt ? 't
R1. Le so aini par en siv clos, ot terre cultivée eI produits lôgumineutx est, lU. 1 ilt y ai eux paSSagel dans lt

fera dans le preiir* irie cltîure piochéue, terImte moyen, le quatre cents intiliots. enire. !s doivltint lia coir i lieu. On
amia de îneytoyer le champ, le îittîner et aimeti- t ,. Donnez le revenu mîtoyetn le quinIz îIimu iu cii e divtte' li qutrît 'e carrés pour
blir la terre ; deux clos iîrntt stemts etI arpents de cette culture? 1 qluatr prohit à 'tiras et. Cinîq plieis
grains, ti cIls pousera d foii, les deux R. Le reveuli moyen le quinze arvpeînti d airgeur uix dl hauteur donnent trente
derniers servironit de pitturage. île cette culture est le si mille IIminots. ieds de surfe. Aditiui mit l: longueur

Q. Les clôtures de front , cille entre le Q. Quelles seraient les diiiensiions d'un de pacageu, tnia siiniet- imi pieds, qui

parcs, Celles entre lus clos ensemencés ne caveau capab(le di contenir ce %ohninle ? ltplijIiiý par trttite, doilie mile neuif cent
deviendront-ellespas inutils ? 1. Les imitois dtui caveau capale iiiutt pieds eue s p ouîr lis isg:ies. Le

R. I s clôtures tt re les claips cutîti- d contenir ce volumîe seraient: longuur ilu de deut mille Ilit teits intois est
'és ne sotIt pas très utiles iti temtps tIe li soixante pieds; largeur, onze pieds; -1- (ouaIl à trois mille qia'tre-î iigis pirds culbes
c'oissaice ; elles le deviennent ceplîaut à lerti, dix luds. n ajutat tes detx ombres ltn à Pautre
l'automne ; mais celle ettre les parcs tet . Ce va vetsti preu'nei'te.en ie ? on t cilq mille trenite piuds es. Souis-
très utile, car il n'est pas bot le donn01er tott 1 Pluser Cultittrs ont dlis tuai* tyant ce nombre ie sept tille lieux cents
le parc npt age à la fois, ayant quarante pieds d t longue surt trrInte1 pieds cîiubts conitetts danus la cave, oi n a tit

Q. Pourquoi ce imoile nî'cst -il pas hon ? tde largeur ; en donnant sixv p ieds 'le profon- res le ti cents sixante-dix pieds cues
I . Ce mode n'est its hon parce qu'en leu la cave, elle contiendrait sept itille îîour al'tir.

donnantt tout le parc n tirage autix ai- deux cents puils cubes. Q ,. Vos clilfres prouvent vos données ;
maux, il est trop fotili' aux pieds île ties ier- Q. Ne faut-il pas îles passages pour circu-i remarquez qe bien pieu de cultivateurs
niers ; lherbe toujours pinle('e iotst iis ler ais une cave? olit d e'si lles caves quîte celle dont vous.
promîîptemenuîît. E1 donnant lt moitiô du R. Notus adlîettons qu'il faut des

pare, les atimatîx y trouvent leur vie ; iti sages pour circuler dans une cave comme I . i un cii utaivteuc' a ne bonne
mois après on tdone le sectnid par qui est vous admettrez queinous n'avons pa<lt quileave i lui laut tn eu.
presqu'ne prairie ; en alternant ainsi lotis tulle enîcairr six mille mintots île prodilits.
les mais, ti tots les quinze jours, les ani- Q. Cula est vrai, mlais la raison conduit
iaux sont nourris très richement ; ils de- à ce cilcl t cu't'rr xx.

meurent toujours bien iglas et donnent une IL. Si vous vouliez permettre de parler
grande richesse aut proriétaire. des Iitierentis reveinius provenant le li cul-

Q. Quelles seraient les dimensions de ttire ties plantes d'lun sol pioché, peut-étre Q. Comment faut-il ctru it un iaveau t
chaque champ? setois tous d'accord. R . Ui caveait doit être conistriit le Ima-

R. Chaque Chml p aurait uln peu 1 ts . .lsayotîs. Qcombien comtiptez-vous de uière qIule l'eau n'y pui.se arriver ; il doit
le quinze rpetls, car il faudrait preidîri IlatItes dlotît li culture est faite i la pie l 're taplîe I'emp rii li gelét de s'y in-

surl' tous les chamIps le terraint nécessaire . 0) Compte sept plantes dont la cii- tduire ; il lui Iilt de la molidité. Il tie faut
aux bàitimiets île li ferme qui eux dloit ci utt tr se fait à la pioclie : le blé-d'inde, Ilt donc pas le construire avtc parcimonie, car
demeurer au même lieu. fves, les carottes, les betteraves, les navets, il lui fauit titusi la ctiiiolmité.

Q. Ne vous semble-t-il pas. (lue quinzeles panis et les patiiteis. Q. Quelles dliietnsiois peut-on donner a
arpents de terre cultivée à l pioc lie est tti Q. Comtinent vouilez-vous partager lis uin u avei?
travail presqt'unpossible à exécuter ? qutinzei arpents de terre dont la culture est R E. Les dimensions d'un caventt dépandent

R. Im.i (le t cultiver quinze arpets lite piochée. It plus ott moins de léguaies quoin veut ré-
de terre à la plitclte est tit mot tro fort; ce h. Les quinze arpent'tîts tie terre dont l co!er.
travail serait lonîg ; mais nous sommes tic- culture est dite piheliée doivent étre para- tQ. Etalissez des proportions pour iii
couttumilés il it'avoir' rien sans peine. égs i sept clamiips inî'gatx , suivant la valeur hoit caveau le ferme

Q. La possibilité ult travail admise, le les produits, oit lait nature du sol. i. Un blen caveau tie ferme doit avoir
revenu de quinze arlients Cultivés en pro-, Q. EtaIlissez votre division des quinze environ douze pieds de large à Pittérieursut
duits l dgniex donnerait i volume arpents dans les cas ortdiaItires ? une iotgueur de pigt-cing pieds avec sept
un cultivateur nue sturait qulle faire t . La division des quinze arpients scia pieds de hauteur contenant deux tiille cent

R. Il est vrai que dans bien ldes cas, le faite comme il suit Blé-d'inde, Cing arpens ; pieds cubes.
volite îles produits lgumiiiiineux serait tui fIves, deux arpens ; betteraves, deux arpens Q. Divisez-le intérieurement
embarras pour nti t ultivateur qui n'aurait pas et demi ; carottes, deux arpens et demi ; R. Dans itl divisiou intérieure il faut re-
les caves n6'esaires pour les abriter contre navets, tit arpent ; palais, un arpent ; pa-' marquer que les légumes qui touclhent les
la rigueur de l'hiver. - tates, tit arpent ; ci tout quinze arpens. pttarois Iti caveau peuvent geler, tandis que

Q.eVous avouez donc qu'on tie saiurait Q. Par cette division vous retranclez ceux avoisinants nue gèlent pas. Pour obvier
cultiver quinze arpents le terre en culture îles produits de la cave, le produit du blé- à cette perte, il faut faire une allée autour
piochée ? d'inde et celui des fèves; néanmoins onidu caveau au lieu de la faire au milieu.

R. Nous sommes loin d'avouer que la aura encore le produit de la culture de huit Deux pieds de largueur sullisent ; il reste pour.
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placer les légumes un espace de huit pieds de ment par ceux qui n'ont pas un accès habituel de tout ce que les anciens connaissaient, et
largeur sur la longueur du caveau. aux bibliothèques et aux institutions publi- de tout ce que les modernes pouvaient dire,

Q. Dans quel ordre y placerez-vous les ques. Si donc quelques-uns de nos amis jusqu'a dernièrement, concernant le sort et

légumes ? les changeniens du corps animal, après que
R'. On placera au fond du caveau les pensent que nous expliquons les choses dans l'esprit vivificateur l'avait eu laissé. Mais

légumes que l'ont veut garder jusqu'au prin- un langage très simple, qui devrait être, et cette branche des connaissances naturelles a
teins, au milieu ceux (lue l'on vent garder qui sera bientôt, comme nous nous en flattons, été si rmuerveilleusement éclairée par les
jusqu'à Phiver et près de la porte ceux que connu généralement, ils doivent nous excu- recherches de la présente génération et de
l'on veut user dès l'automne. ser, par la raison que nous n'écrivons pas celles qui l'ont précédée, qu'on peut suivre

Q. Est-il important de placer une ouver- l l r maintenant la même particule de matière à
ture vers le milieu de la voûte du caveau ? pour ceux qui les connaissent, travers une longue série le -clangemins

R. Il est important de placer une ouver- Rien ne nous serait plus aisé que de tran- successifs. Nous lavoyons aujourd'hui ivvant
tare vers le milieu de la voûte du caveau scrire quelues-uns des articles scientifiques dans la plante ; nous la verrons demain se
afin d'assqcher l'hmîumidité qui escbstu s mouvant dans l'animal ; ensuite flot tant dans
pourriture dies produits legesn. , , Pair rare, ou nageant dans le courant Imi-

Q. Préférez-vous un caveau fait sous les journaux d'Angleterre et d'Aménque
terre ou sur terre ? ainsi que dans ceux les Français (lui sont sol inerte, attendant le moment de recom-

1B. Un caveau sous terre est moins dis- comme les Allemands, au premier rang pour mencer une nouvelle carrière. Il petit être

pendieux ; mais pour le faire il faut habiter la chimie organique. Notre but est de ne intéressant pour nos lecteurs d'apprendre
un lieu assez élevé pour nie pas craindre que dire rien que nos lecteurs ui coin-par un exposé simple, comment la partie
Peau y vieinne ; ce n'est que près dles isen com- matérielle des êtres vivants pieut être suivie
rivires <ou îles ruisseaux à cûtes escarpécsprendre. ou reconnife, quelle est la nature des change-

qu'on peut le construire. L'escavation étant Nous trouvons dans le ieinier ilagazine mliens successifs qu'elle subit, par quelles
faite, on construit initérieurement une char- de 3lackvood un article qui nous a semublé agences ces métamorphoses sont produîites,
pente en bois de cèdre, out un mur en brique excellent et dont nous donnons une partie et pour quelles fis.
oui en pîierr'e, afinî d'évitei' l'humidité dles

te, isr ccodvre le tout i toit s'é- ci-dessous. Il le s'y trouve rien le nouveau ; Nous commencerons par ce qu'il y a dle

levant au-dessus dii sol. uitais c'est une exposition vraie et complète, plus simple, pour en venir ensuite à quelque
Q. Pense-vous..chose dle plus comnphqîue.Pensez-vous qu'une couverture seule un résumé des doctrines de Liebig, élaborées .

suflira pour empêcher les légumes de geler depuis par tant de savants illustres. Il tend île .P,'cmi- c ent. La forme la plus siîih
dans le caveau . directement au but pour lequel nous écrivons, crsente la vadieur aatueuse contenue dansR. Une couverture seule ne pourra en- ,Î,sp i a
pêcher les légumes de geler. On doit cou- a montrer à ceux qui n'ont pas eu l'occasion l'atimosphè.e. De cette vapeur sont condeui-

vrir premièrement ci forts morceaux de d'étudier la science sérieusement, quelle est sées les-rosées et les pluies qui rafraîchis-

cèdre, n'oubliant pas de laisser un soupirail la nature réelle île l'action conpliquiée qui sent la plante brûlée et fertilisent la terre.
, . d •On nie peut calculer P'épaisseur de la. rosée

pour' lair. On couvrira le cèdre de qulilze crée la structure île l'homme, des animaux qui tombe goutte à goutte dan s les soiréesusle terre. Le soupirail demeureia ou- inférieurs et des végétaux, et qui, expliquant dtoe dortt à gote du oréemvertoucsqua ep ufod lr i e0ïu d'été, et disparaît -à la ponte du jour, pom-

remplira île grosse étoupe, mettant par-des- la vraie théorie de la nutrition, est d'unti prix liée enî paitie pai' la feuille et le sol, et en

sus de la planche pour empêcher l'eau de inîestimîîable pou' le cultivateur, connue le partie dissipée par les premiers rayons du

flitrer dans le caveau. «iidant Lans l'entretien de son troupeau, et soleil ; mais la pluie qi tombe latns nos îles
La s'b il de c q' est, en moyenne, d'environ trente pouces île

Q. La terre ne sbouera-t-elle pas eu ce qui revient au mme, dans la manière de profendeur, et dans lPEurope Occidentalece toit? t fournir de la nourriture aux plantes et de l'en- généralement, elle est rarement de moins deR. Lii ter're îîe s'ébouler'a lins dii toit si ,éirlenmt
Plouvirage est bien fait, c'est-à-dire, si pon grais au sol, vingt pouces ; taudis que dans l'Inde, et.

e le même sur nos montagnes de Cumberland,commence à élever e sol à huit ou thx pieds CICULATION DE LA MATIERE. une chûte de deux cents pouces ar annéedu bas di toit, ayant soin de couvrir la terre e . . né
de gazon. f Que la même portion de matière puisse, n'est pas une chose extraordinaire. Et ce-

Q. Comment faut-il déposer les légumes dans les opérations de la nature, étre appli- pendant, si toute la vapeur aqueuse contenue

dans lin caveau? quée à diflérents usages successifs, vivants dans Paitr venait à tomber d'un coup en
R. On tie dépose les légumes laits un oit imiorts, c'est ce qlui est connu gén'i'rale- forme de pluie, elle ie couvrirait pas la sur-

caveau que lorsqu'ils sont bien secs, ayant ient depuis un très long temps. Les philo- face entière de la terre à la profondeur de

soin île répandre de la paille sur le sol, s'il sophes de presque tous les siècles ont médité plus le cimq pouces, d'après l'estimation di

n'y a pas de plancher, emapècliait par ce sur les cliaigeimenîs de la matière, et les Dr. Prôut. Pour remplacer ce qui tombe, il
moyen l'humidité qui gâte les légumes, poètes ont tiouvé carrière à leur imiaginlation doit done y avoir une réascentioi constante

J. E. LAnoNrE', lnstituteur. dans ce qui était à la fois intéressant et in- de vapeur aqueuse dansl'air.
Longueuil, Juillet, 1853. défini. Ce n'est pourtant qle îles résultats La rosée et la pluie qui tombent péné-

(A continuer.) des rechterches scientifiques modernes qu'on trent en partie dans le sol dle nos champs
a obtenu des idées claires et positives, quant cultivés, et sont de là pompées par la racines

Nous sommes souvent ein peine de savoir à la nature, à la nécessité et à la connexion des plantes croissantes. Mais ces plantes
de ces changemens. Nous savons mainte- étendent leurs feuilles vertes dans l'air, etcotinent ninus y prendre pour mettre nos nant, non-sCuleiment que la matière change, de leurs pores sans nombre exhalent le nou-

explications des phénomènes scientifiques à niais encore qu'elle circule coistaminviit. Il veau et continuellement cette eau, à l'état
la portée de nos lecteurs. Vu le très grand a été démontré que les métamorphoses de vapeur invisible. On calcule (lue, dans
nombre d'individus qui reçoivent notre jour- qu'elle subit sont nécessaires-;, qu'élles ont notre île, de la surface feuillue d'un seul
nal, nus ne pouvons pasprésumer que le lieu dans un ordre fixe et prédéterminé, et acre de terre en récoltes, il s'exhale, par. s .e qu'elles se renouvellent constammeut dans année, de trois à cinq milions de livres
Igngage même ordinaire de la chimie et de une succession sans fin de révolutions,. d'eau à l'état de vapeur, tandis qu'en moyen-
la minéralogie puisse être compris facile- Cette simple vérité a formé la substance ne, il n'y tombe pas plus de deux ipillions -et



demi de livres d'eau en pluie. Que le sur-
plus ainsi évaporé vienne de rosées ou de
sources, il est clair qlue cette évaporation
provenant des feuilles des plantes est une
des formes que prend la circulation naturelle
de Peau.

Et puis, les animaux prennent dans leurs
estomacs une mêémîe portionî de la iîême eau,
et comme fonction nécessaire de la vie, la
renvoient contimuellement de leurs poumons
et die leurs peaux exhalantes dans l'air.
Près de deux livres liai' jour sont ainsi ex-
halées dans l'air par un homme fait. C'est-
là une autre forme le circulation aqueuse.
Les pluies et les rosées descendeiit sur la
terre, et là entrent dans les racines des
plantes oum dans les estomîacs des aniiaux.
et sont de suite, au moyen des feuilles des
unes et les estomacs et le la peau des au-
tres, rendues à Pair, sous la forme de vapeur
invisible.

MvIais, outre ces formes physiologues le lt
circulation, qui sont dîes aux fonctions le la
vie, l'eau circule encore plus abondamment
entre la terre et Pair, par l'agence le cau-
ses purement pý ysiques. De ta surface d'une
mer brûlante, dans les régions équatoriales.
s'élèvent continuellement des coirans le
vapeur avec les courans d'air ascendants, et
ils voyagent avec eux au tnord et au sud.
jusqu'à ce que îles climats plus froids les
précipitent en rosée, en plie oui en neige.
lRetournanît aux mers arctiques out tempérées
en divers courans, ils sont reportés vers l'é-
quateur par ces grands Ileuves marins qui
traversent mystérieusement les océans, et
sont prêts à s'élever de noureau, à leur tour.
pour répéter la meine révolution. Combien
de fois, depuis que le temps a commencé.
les eaux qui couvrent la terre entière ne
peuvent-elles pas avoir traversé ainsi la terre
et la mter, prenant part aux imouveiens
sans fi de lai nature inanimée,.

.Scconliiiuent. Une seconde forme, et
une forme plus spéciale île la circulation de
la matière, qui se rattache plus exclusive-
ment aiuîx nécessités et aux fonctions le la
vie, se présente dans Phistoire le l'acide
carbonique de tmosphere. Ce gaz est
connu le tout le monde comme cet air pétil-
lant, qui, s'élèvait runl bulbes innombrables
donne île la vie au pot à la crime, au chamc-
pagne mîîouîsseulx, et à l'eau de sonlde plut
iiiotTensive. Il n'existe dans l'atinosplhère
qu'ne très iiimii <ue proportion de ce gaz
mais sa présence est essentielle à la conîsti-
tution I. notre air, et est nécessaire à lex-
istence le la vie végétale. Au niveau île a
mer, et à îles bauteuis modérées, cette pro'
portion est d'environ un gallon dans deu,
mitille cinq cents d'air. En montant à la hau
teur de huit à dix mille pieds, la qinitit
devient double. Toute eristence végétal
dépend, comme nous venons de le dire, d
cette très petite propoi tion. -

. Lecliures on .,riculltural CheiLtlry aid Cco
olugy, par le prorsseur Jclhnsatoii, 2
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Cette dépendance paraît d'autant plus
remarquable que nos idées de la quantité ab- i
solue de cette substance que contient l'air
entier deviennent plus précises. Le poids
total de l'acide carbonique de l'atmosphère
qui pèse sur un pouce carré de la surface de
la terre est de moins de soixante-dix grains,
et le carbone qu'il contient pèse moins de
vingt grains ; et l'on a calculé que si toute
la surface de la terre desséchée et sous cul-
ture, (les récoltes telles que celles que nous
produisons ordinairement extrairaient et fi-
xeraient la totalité de ce carbone, sous la
fiorme le matière végétale, dans le court
espace le quatorze ans;* mais il n'en est
pas ainsi, parce que lacide carbonique est
constamment rendu àâ Pair, principalement en
conséquence le la circulation répétée de la
imcèime quantité <le matière.

Les arbres de la forêt laissent tomber
leurs feuilles tous les ans, et par linfluence
di temps, ces feuilles pourrissent et dispa-
raissent, rendant à l'atmosphère, sous la
forme d'acide carbonique, une portion du
môme carbone que les feuilles vivantes en
avaient extraite précédemment, durant le
temps de la croissance. L'herbage qui mrit
le bonne heure, et toute plante qui se fte

naturellement sur la plaine ou sur la colline,
l'herbe de la prairie qui brûle et le bois des
foréts enflamées, avec tout ce que l'omt-
me consomme pour chaufflage et autres usa-
ges, enfin, chaque forme de matière végétale,
retournent plus ou moins promptement i P-
tat d'acide carbonique, et disparat dans l'air
invisible. Ainsi, ce qui est enlevé annuelle-
ient par les plantes vivantes est rendu

jusque-là par celles qui périssent naturelle-
ment, ou qui sont détruites par l'interven-
tion de lhomme.

Mais l'homme lui-même, et d'autres
aniiaux aident à la même conversion. Ils
consoumnent des aliiiens végétaux avec le
même résultat que lorsqu'ils périssent par
décomposition actuelle, nu sont détruits par
'agence liu feu. Ils sont portés dans l'esto-
une dlais la forme dlants laquelle la plante

les fournit, est ils sont e.îirés des poumons et
le la peau sous la forme d'acide carbonique
et d'eau. On peut néanmoins suivre cette
opération le plus piès, et il sera ià la fois
intéressant et instructif de le faire.

La feuille de la plante vivante pompe de
l'air l'acide carbonique, et expire oi renvoie
au dehors loxygène contenu dans ce gaz;
elle ne retient que la rarbone. Les racines
soutirent le l'eau du sol, et avec ce carbone
et cette eau la plante forme de l'amidon, du

- sucre, de la graisse et d'autres substance.
L'anmal introduit cet amidon, ce sucre et

- cette graisse dlacs son estoimac, et insydre'
J ou pompe de l'oxygène de l'atmosphère, ait
e moyen de ses poinnons, et avec ces matières

il délait les labeurs précédents de la plante
vivante, rejettant de ses poumons et par sa
peau l'amidon et l'oxygène, sous la forme

Ce gaz consiste ci carbone. nu charbon de bois,
et upexyge, apdé aussi air vital,

d'acide carboniqtee jJukpu. Le procédé est «
représenté clairQmgl dns l'arrangement
siivait: ilmaad aI ,si

LA .PJ "PE ,

De l'acide carboiibipuaisses feuilles;
De l'eau par ses racintelît s :03

LA PLANTE N'ibDUIT
De l'ox!gène par ses feuilles ; '

De l'amidon, etc., lais sa substance solide,

L'ANIMAL POMPE
De l'amîidon et da la graisse dans son es-

tomac ;
De l'oxygènc dans ses poumons.

L'ANIMAL PinD)UIT
De l'acide carbonique et le l'cau, au moyen

le sa peau et le ses poumons.

Le cercle commence par l'ai ide carboni-
que et l'eau, et finit par les mêmes substan-
ces. La même matiére, le même carbone,
par exemple, circule sans cesse, tantôt
Ilottant dans l'air invisible, tantôt formant
la substance le la plante croissante, tantôt
celle de l'animal qui sement, et puis se dis-
solvant de nouveau et se répandant dans l'air,
prêt à recommencer la même révolution
sans fin. Elle fait aujoirl'Iui partie d'un
végétal ; demain, elle fera partie de lastruc-
ture dl'un corps humain, et dans une semane,
elle poira avoir passé par une autre plante
dans in autre animal. Ce qui est mien cette
seu nei, sera -vôtre la semaine prclaine.
Il i y a pas, à dire le vrai, le propriété pri-
vée, dans la matière toujours en mouvement.

Cependant, tout l'acide carbonique sous-
trait de I'air piar l'agence des plantes ne lui
est ias rendu immédiatement par la circila-
tion décrite ci-dessus ; une roue plus grande
tourne pour supplécr au défaut.

Il a été monitré que lorsque les plantes
meurent et se décomposent, sont brûlées en
plein air, ou sont nmngées par les animaux,
le carbone qu'elles contiennent est rendu à
l'atmosphère sous la forme d'acide carboni-
que ; mais toutes les plantes produites an-
nuellement sur toute la terre ne se résolvent
ias aimsi en substances gazeuses dans un
temps donné: dans toutes les parties du
monde, que!ques portions le matière végé-
tale échappent pouir un temps à cette des-
truction totale, et sont ensevelies sous la
surface de la terre, pour être préservées
dans la forme solide, liendant un espace de
temps indlfni. Nous reconnaissons ces
formes comparativement indestructibles de
la matière végétale dans les marais tourbeux
île I'Ecosse et de 'Irlande, qui ont quelque-
fois de 50 à 100 pieds de profondeur' et dans
les forêts sous-marines qui se voient en tant
d'emdroits, sur nos côtes insulaires. Ce qui
est ainsi amassé et graduellemint enseveli
causerait nécessairement une diminution con-
stante dans la petite quantité d'acide carbo-
nique contenue dans Pair, s'il n'y avait pas de
mnoyen naturel en opération pour suppléer
au déficit.

Et ce n'est pas tout encore : au sein des
grandes mers, il y a à Puvre de petites
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inscetes, auxquels là nature a imposé, outre'de nouveau de l'animal à l'air, pouvant n'être centre il fut formé au moyen de cordes un
la recherche d'alimens et le soin de leurjamais réellement la propriété de l'un ou de cercle ou cirque, autour duquel les personnes
progéniture, le besoin (le se livrer perpétuel- l'autre, et ne s'arrêtant jamais longtems présentes se rangèrent. A l'un des côtés, il
lemnent à la construction tie nouvelles demeu- dans la même station, la totalité du carbone avait été érig6 une plate-forme pour Pen-
res. Pour sa défense, aussi bien que pour créé se meut dans un cercle plus grand entre canteur ; et il y avait une ouverture dans
son abri, le testacé travaille continuellement, la ter-le et lair. Il s'élève de la terre à l'anneau à chaque extrémité de la plate-
réparant, agrandissant et renouvellant son l'une des extrémités de la courbe, à l'état forme. Aussitôt qu'un lot avait été vendu,
réduit ; mourant enfin, il le laisse comme de gaz élastique ; il s'amuse en passant à il était conduit par une des ouvertures dans
contribution à l'épaississement du calcaire prendre pour de courts intervalles plusieurs un bâtiment adjacent, tandis qu'en même
coquillier. Par des milliers de milles, danvariétéssuccessives le formes végétales et temps le lot suivant entrait par l'autre on-
des mers plus méridionales, les insectes en- (le formes animales, jusqu'à ce qu'il soit en- verture, et était promené en rond, île mia-
core plus petits érigent des murailles mas- seveli le nouveau dans la terre, à l'autre ex- nére à pouvoir être vu de près par tous
sives de corail, qui, tantôt bordant de trémité, à l'état de calcaire solide et de ceux qui étaient présents. M. Kiikupj,, qui
longues lignes de côtes, et tantôt entourrant plantes fossiles. ,agit avec son habileté ordinaire coiiine cri-
des îles solitaires, mettent aui défi les flots (A continuer.) eur d'enran, monta sur la plite-fonntue vers
les plus irrités ; et en mourant ces insectes deux heures. Il dit que les aniîîxtiix qi'il al-
laissent de génération en génération, dans lait leur soumettre avait en été rhoisis sp-
les couches rocheuses du calcaire à coraux, VENTE IMPORTANTE A KIRKHOUSE. cialement pour la laiterie ; qte ces aînîliiau
un mémorial impérissable île leurs inpui- Une des ventes les plus importantes d'a- étaient particulièrement bien adaptés pour
sables travaux. Ces roches contiennent, nimaux qui se soient faites depuis peu dans le croît, et que par leurs bonnes qu <ités et
retenus dans une prison perpétuelle ci ap- le nord de l'Angleterre, a eu lieu mardi der- leur excellente rondition, ils ne le cédaient

parence, les deux cinquièmes de leur poids nier, sur la ferme île M. Thompson, de à aucun autre troupeau du nord île l'Angle-
d'acide carbonique. Ce gaz est provenu, Kirklioise. M. Thompson est reconnu. terre ; qu'à l'égard des moutons le Wst-
soit directement, soit indirecteiment de l'at- depuis quelque temps, comme bon juge, en Dovi, il se contenterait d'observer qu'ils se
miosplîère ; ainsi la mer doit àjamais pomper fait de bêtes à cornes et à laine, et son faisaient remarquer piniicipalement par la
l'acide carbonique de l'air. Les travaux des troupeau est admiré depuis longtemîs, non- promptitude avec laquelle ils engraissaient
animaux marins, île même que l'enfouisse- seulement à cause die son bon sang, mois que quant aux porcs, on savait gu'ls 1 esmnt
ment de la matière végétale, causeraient encore à cause de son excellente condition. 25lbs. par quartier et les moutons âgés 40
done tue diminution annuelle de la quantité Il a été offert en vente, en la présente Ibs. ; que ces derniers étaient excellents
absolue île ce gaz contenue dans l'atmos- occasion, 23 vaches et genisses, 5 taureaux, poir la propagation, plusieurs des b:ebis
plière, s'il n'y avait pas quelque autre opé- 10 bouvillons engraissês, et 44 brebis de portant deux agneaux,et quelques-unes trois.
ration naturelle pour compenser cette sous- \West-)own. avec leurs agneaux, provenant La vente commença alors. «M. Kiritup s'est
traction constante. des troupeaux de William Lewis, écr., de servi en cette occasion, d'une honrloge de

Mais la terre elle-mème respire pour, Grounston Farm, Trentham, Staffordshire. sable ; système qu'il a 'introduit deriiière-
cette fiii: des crevasses et îles fissures qui se Kirkhouse est situé à environ un mille au- nient dans le district. L'enchîère a été ex-
rencontrent en nombre prodigieux dans l'é- dessus de la station de Milton, sur le chemin trêmement animée, et les lots ont tousi réa-
corce supericielle de la terre, l'acide casr de fer de Newcastle et Carlisle, d'où une lisé leur pleine valeur. La vente na pris
lbnique sort en grande quantité et se mêle route ferée particulière, reliant les mines de qu'une heure et quarante minutes.
journellement avec lair ambiant il pétille charbon, court directeiemiient sur la basse- Pix. - Vaches et genisses le Lprix
dans les sources de Carlsbad s'élance cour de la ferme. Un engin spécial atten- moyen réalisé pour les vaches a été d'envi-
comme de vagues souterraines sur le pla- dait chaque train pour conduire les passa- ron vingt guinées: le plus haut prix a été
teaut de Palerbore; sonne dans les poches gers àKirklioutse. Durant quelques semaines donné pour Clciry Red, née le 26 avril,
du prince de Massan, étonne les voyageurs avant la vente, le troupeau avait été visité 1846, engendrée par Donationt (5927)
imprudents dans la grotte du Chien, intéresse par des particuliers qui se proposaient d'a- elle a été achetée par M. W illis, 31 gui-
le géologtec chimiste dans les cavernes de cheter, et le·iatin du jour île la vente, il y nées. Saral, rouane, née en 1850, engen-
Pyriont, et est terrible pour l'homme et la avait dans la basse-cour un rassemblement drée puar illlanc-a-de/c (7778), a été ahetée
bête dans la fatale " vallée de la mort," la nombreux et respectable. La plus grande par Mil. Marshall, 28 ginées. F/ora Mc
plus nervcilleuse des merveilles de Java, partie de ceux qui se proposaient d'acheter Ior, rouane, née en 1847, de Chiiliigham
Et sans doute, il s'élève encore plus abon- arrivèrent par le train de midi, et après (5859), a été achetée par M. T. Wright,
damment du fond inconnu des eaux étendues qu'il leur eut été donné assez de temps pour 26 guinées. Victoria, par iden, née en
qui occupent une si grande proportion de la examiner les animaux, la compagnie se ren- janvier, 1845, vêlé le 4 avril, 1853, a été
surface du globe. Coulant continuellement dit sous un grand appentis où une somptu- achetée par M. Jefferson, de Preston lows,
<de ces sources, ou s'élevant dans la mer, euse collation de viandes froides avait été 21 guinées. Le prix tes genisses d'un an
l'acide carbonique vient journellement pren- prêparée, et où les acheteurs curent l'occa- a varie de 9 à 20 guinées. Les timreaux
dre la place de celui qui est retiré journel- sion de goûter la chair <le la race le Kirk- ont été vendus le 151 à 26 guinées.. A ce
lement pour être enseveli dans la croûte ou hluse et d'en connaître la qualité ; et à la dernier prix, I.dle Boy, né en juin 1850, de
enveloppe solide. Si nous connaissions après manière dont les différents plats furent vilés Yeoman (12,220), a été acheté p:ir M.
quel laps de temps la terre expirerait de par les convives, il était aisé de voir qu'il y Porter. Lord Blcho a été acheté' 20 gui-
nouveau ce qui y est ainsi enseveli journel- aurait une concu rence animte, quand les nées par M. Ballanityne. Les bouvillons
lement, nous serions en état d'exprimer en animaux seraient placés devant eux. La gras ont obtenu de 16 à 2'l., guinées, clacun,
paroles combien de temps cette roue sécu- collation prise, la compagnie se remit à exa- et les brebis de West-Dovn, de £7 5s. à
laire à motion lente exigera pour faire par- miner les animaux. Les arrangemens admi- £9 l5s. la paire, avec leurs agneaux.
faitement une de ses immenses révolutions. rables et complets de la basse-cour devinrent Le provenu total de la veille s'est monté

Ainsi, de même que la vapeur aqueuse de le sujet général de la conversation. Les à environ £1000.
l'atmosphère, son acide carbonique circule bâtimens tous grands et commodes, sont pour--
aussi continuallement, tandis que celui qui vus d'aqueducs, et les élables, etc., sont te- 'TEtIr ES A PRAIRIES ET PACAGES.
flotte dans l'air fait.plusieurs tours durant une nus dans le meilleur ordre et la plus grande La saison nous rappelle la nécessité de
génération, passant plusieurs fois de l'atmos- propreté. La vente.a eu lieu dans une des dire un mot concernant la terre: à herbe si
plhère à la plante, de la plante à paniial, et cours spacieuses attachbes à la ferme. Au négligée. La plupart des gens qui se donnent
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tant de peines pour leur culture, semblent sants ou nutritifs du sol sont prêts pour leur
penser que leur herbe est d'une nature diffé-dveloppement. C'est sur ce principe qu'une
rente et qu'elle peut bien être laissée à elle-1couche superficielle de chaux de montagne
même ; et souvent la terre n'est pas mieux mettra en activité des graines de trèfle blanc,
traitée lorsqu'on la met pour la première là où l'on n'avait jamais vu croître de trèfle
fois en prairie, ou en pâture. (in tire trop blanc auraravant. C'est ainsi que sur un
souvent de la terre des récoltes de grain, chaume très riche, dans à peu près toute
tant qu'elle peut reproduire de la semence, espèce de sol, on verra croître luxueusement
et ensuite on la met en pâturage perpétuel. après que la récolte de grain aura été enle-
Si la terre est mise en jachère d'été avant vée, les luis belles herbes, sans qu'il y Cin
qu'on cesse d'en recueillir des récoltes (le ait été semé une seule graine. De la même

grains, on s'en fait lun mérite ; mais trop manière, une ainée amènera une vaste crue
souvent ont tire (le la jachère même une de trèfle ordinaire là où il n'en a jamais été
récolte pour prmotéger la graine, de peur semóîê.
qu'elle ne lève et croisse trop luxieuisenent. De là vient qu'étre riche, avoir une albon-

D'autres prennent plus (le soin : ils ie dance d'acide phosphorique 0 l'état libre,
cultivent pas de grain ; ils paient un haut avoir un approvisionnement complet le ina-
prix pour de la graine (le foin bien choisie et fière ammnoniacale, sont les choses <le plus
bien soignée, et peut-être en ensensenît- d'importance qu'une attention particulière à
ils leur terre, lorsqu'elle est dans unlie bonne unlie uance dans le choix des herbes. Ce
condition mécanique ; mais malgré cela. n'est qu'une question de temps. Si la terre
ils sont souvent frustrés dans leur attente est riche et fertile, il y aura une crue abon-
et blâment le grenctier, s'ils trouvent dante des plus belles lierbes adaptées au sol,
que ses plus fines grailles ie produisent pas et ces lierlies auront bientôt extirpé celles
aussi pleinement ou abondamIment qu'ils qfui sont les plus ou moins iicoivenables.
h'auraient désiré. Le fait est que ce qu'il y Ainsi, pour améliorer îui pâturage, il n'est
a d'étonnant c'est qu'ils y recueillent quel- pas toujours nécessaire le l'engraisser. S'il
que chose. est dur est sec, une bonne dose <le terreau,

Quelquefois on cultive le la terre à prai- quelques grailles nouvelles et une couche de
rie pour l'nméliorer et la remettre de no0u- compost à la surface le mettront bien vite
veau Ci pacage ; mais le procédé adopte ci bonne condition. S'il est mousseux, la
est celui de l'puisement plutôt que le la mîîouîsse disparaîtra bientôt devant une bo'nne
fertilisation. On cultive îles grailis aussi culture. C'est mune couerture donnéepar
longtems que le sol peut produire, et puis la nature i une terre trop ipaivre pour
l'on se fait lui mérite de donner une dose le produire de 'lcre; et sur les murs île
chaux fI la terre, lorsqu'on la remet en lierbe ; pierre, les rochers et les lieux semblables,
et souvent l'herbe vaut moins, après l'a»më- la mousse se montre simplement pour la
lioration, qu'elle ue valait avant ; elle nour- mélimte raison, c'est une couverture prépara-
rit moins les bestiaux, et les nourrit plus Loire à la pîroduc tion d'une substance plus
mal qu'elle ne faisait auparavant. nourrissante.

L'ancienne terre à prairie ou pacage de Les jones, roseaux et autres plantes dues
la ferne est rarement traitée convenable- à la préloiiiience d'une eau stignante, doi-
ment ; il fant qu'elle donne sans recevoir en) vent être extirpées îî'îîune autre »minière,
retour. Si elle est faucéle, lun peu le peille c'est-à-dire au moyen d'un égoût convena-
ou de balles, ou quelques grattures ou rebtîts, le et eflicace. Mais on a eu recours, et
sont regardlês comme quelque chose <le non sans succès, à îun moyen prompt et
valeur comme engrais ; sinon, on pense Iue facile île transférer un pàtiiriage d'un chanp
l'engrais n'est pas nécessaire. Quoiqu'il y à îun autre. Un cliamp, applaii et préparé
ait sur la terre îles vaches laitières et d'ai- convenablement, a requ une couverture de
tres animaux, qui ci tirent d'année ci année, tourbe, 011 gazon, coupée de deux pouces
tout ce qu'elle pieut produire, il ne lui est à deix pouces et demi d'épaisseur, et mise
donné aucun engrais <le valeu, pour compen- ainsi dessus à iui coût qui nî'a pas excédé
ser cette perte sérieuse. Dans <le riches einquante chelinîs par acre, y compris le
terres alluviales à pâture, l'engrais peit charrovage il a été eIgraissê légèrement
n'être pas n dcessaire d'abord ; mais partout et bien roulé, ptour quile le gazon y prit
où îles animaux de sorte quelconque broutent mieux racine, et il ci a résulté une accession
toute l'herbe dl'unîî pâturage, la terre doit in- rapide d'herbe permanente pour la terre
nôvitablemuent se détériorer. arable. C'ert îun mode bien préférable à

Pour commencer par le commencement, celui de l'innoculation. On aura de l'herbe
la terre qu'on veut mettre ci prairie ou beaucoup plutôt, et si l'on a soin de répan-
pâture doit être préparée avec autant îde de le Pengrais à la surface de temps à
soin que pour toute autre récolte en vert ; autre, il deviendra ui pâturage aussi perma-
on peut mîème dire que la première, comme ient, selon toute apparence, que s'il avait
permanente exige une meilleure préparation été dans cet état depuis des siècles. Effec
que la dernière, qui n'est que temporaire, la tivemîîent, il. aura acquis l'âge de sa surface,
préparation étant de plus d'importance que Il n'est pas toujours nécessaire d'eniployer
la graine. Il y a toujours dans tous les sols du fumier d'étable pour une prairie ou un
des graines <le foin naturel prtes à germer pâturage, le guano aura l'effet le plus puis-
et à crottre, aussitôt que les élémens fertili- sant et le plus prompt sur un pâturage s'il y

est appliqué avant la pluie. Si cet efet nîa
pas lieu assez prómptenent, Pemploi <le 'en-
grais aura causé une perte considérable.
Les os produisent un effet étonnant sur les
pâturages de Cheshire, dépouillés de leur
phosphore par le fromage vendu et transpor-
té hors des fermes ; mais la plus grande
partie des terres argileuses à foin exigent
que les os soient dissous pour pouvoir pro-
duire un effet remarquable. La terre légère
à herbe, la plus dilicile <le toute à traiter,
et que l'Ecossais voudrait tounjoirs voir
convertie eni terre arable, et lie laisser ca
pacage que deux ou trois als, pieut être
amendée très avantageusement par un coi-
post dargile et d'os dissous. Si les os des
cuisilnes de la plupart de nos fermiers étaient
mis de temps en teiiiis dans les jarres de
terre à moitié remplies d'acide sulfuirique, et
si le liquide était répandu le temps à aItre
sur <les tas d'argile, il se ferait avec les ina-
tériaux qui se perdent présentement uni
grande quantité d'engrais <les plus pîrécieux.
-Eress dcillmrk Lanc.

UN BRUUF DONNANT Di LAIT.-M. Jas.
'Tliorn, de Clinton, a un beuf qui donne ulî
lait assez abondamment. Il a nu sac à qua-
tre trayons, chacîun desquels donne dii lait
semblable à celui de la vache. Le sac est
partagé en quatre parties, ou1 sections, mais
il n'a pas de pis comme celui de la vache ;
chaque partie séparée du sac a une cavité
qui fournit à son trayon, indépendamment
îles autres. Lorsqu'il a été trait, il se
remplit de nouveau comme le pis <îe la vache.
La personne île qui nous tenons ce fait dit
que le bSuf est un bel animal, tous les jours
à ouivrage sur la ferme de M. T.-Pough-
keepusie lmen.

Ce fait n'est pas sans axeiplle. Il y a les.
organes femelles et les orgales mâles, ap-
pellés organes rudimentaires, tels que les
mnanmelons <le l'honue, lesllels se dévelop-
pent sous des circonstances plarticuliéres.

LA FERME-MODELE DE L'OHIO.
La fermîe-modèle de cet Etat est de la

contenance île cent acres, dont soixante-
quinze sont bien défrichés, et le tout est
elôturé. Il y a unti enclos de soixante acres,
qui comprend tout ce qu'il y a de terre ara-
ble et à prairie île la ferme. Les bàtiiens
sont tous de pierre, élegants, solides et
commodes. La maison n'est pas très grande,
mais pourtant assez spacieuse pour l'usage
de la famille, et il y a de reste une chambre
avec un lit ou deux, pour le cas où un ami
ail deux y voudraient passer la nuit. La cui-
sine et les étables sont fournis d'eau de la
même source. On ie met à l'herbe que des
cochons et des moutons. Les bêtes à cornes
et les chevaux sont tenus constamment dans
des étables et des écuries et toujours en bon
état. Les vaches sont en tout temps assez
grasses pour la boucherie, et les jeunes ani-
maux ont atteint à deux ans le poids ordi-
naire de bouvillons de quatre ans. Durant
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PIté ils sont nuirris,'herbe et de végétaux,
et 'inigt acres de praiîie suffisent pour en-

etenil' quatr cheux et dix lauches avec
leiuri progéiture, ju.qg(ur ce que les jeunes
bêtes soiunt prêtes pour le muarclié, à P'ge
de tiso Ou O quare ans, et alors elles se veui-
lent, ]'ile portant l'aaure, trente piastres

pir 1te. Ladinistrat s'est fait une
règle d'n iee idix cliaie anée. Pour
sol, troupwau. il 'ultire environ un acre en
riniies, blette'raes Î. siuc re, Itterares Chamn-

pètres (t lavet, qui lui donnent, terIe
Moyen, eiroui quinze cents minots. Il cul-
tive anu l'emet inq acres de l-d'inde,
qui, iau m lo l'îiu ciltireŽ et l'uine rota-
tion j icnses, hi mpportent liirironl cii 
cents mins île gIr a4in. Cinqll acres eu froment
lui donnent anuIell'îuuemet relut cinquante iii-
nots, et îinq acrs eni voitrois cents

1l a ii ieig ile luit acres eni suprii,
dans, lcqual ity a dex cenits pommiers,
vingt-cing poiriers, vinigt-ving pruuiers, cent
pochcie cinquante eeri'siers. Il est par-
tage eh qiatre compartimenis île deuvx acres
cihcunlii. Il en labourre (elx claque ainiée
et y suine ds topinamours. C'est-là qu'i

vingt derniùres années. Qui aurait pu mieux ne peut donner qu'un indice bien imparfait de
faire sur une ferme de cent acres de terre. la valeur nutritive, la nourriture végétale
Comme raison, il a souifert aiiîl que d'autres, étant aujourd'hui partagée en. deux classes,
le saisons défavorables, dans quelques-unes la classe nitrogne, on azotée, comprenant

de ses récoltes, mais son systéme judicieux la matière albinei lise et casécsie, la liour-
de culture, et sa gestion éclairée, le dédoim- riture lêgæin'ieuse îles pois, etc., et générale-
nagent ordinairement de toute perte prove- ment la lia ihèreii d'un caractère animal, et la

nant île cette cause. Classe non azotée, comprenant lFamidon, IL
Sa méthode de faire et ccnserver soi- gomme, le sucre t la matière adipeîse.

gnedisement des engrais fait tout servir i' Dans la première classe, la substance liitii-
l'amélioration de so sol: mauvaises herbes, tive est en partie soluble et en partie inso-
cendres, reuts de grains ou l'gimes, eaux luble, la nuatière casct'use et ltgîînîiînîeuse
île savon, eaux grasse's, tout est preserv î'tant solulle uie sous certaines circon-
soigneuseent et employé judicieusement. stances. Dans la seconde casse, les sut-

'histoire île cet liomme est colrte, mais stances nuîtritives sont génériali'ment soli-
elle est pitéressaîte our le cultivateur. Il 'les. C'est, iu égard à ces graiides divisionis,
a commenée avec le patrimoine iu bo sens, bien distbiguies tune de fle, que Piîves-
d'une1O bonne santé et (Phtabituiles induîstri- iiga tionî qui'il avai t eit r'eplise, sous la
etises. Excellent jusque-li. En 1 S30, il dirction u coité médical île la Société,
avait $3,000 en argent: il acheta cette a été poursuivie. I offrait les résultats
fIermiie dais télat de Cnature, et en doinîaî otenutîs comme ders données sur lesquelles
$ 1400. Il en dépensa aitant pour ta défri- les recherches pourraient être continuées,

cier, outre son propre travail. 3 Irigeî et lîon comme des exposbs d'une théorie
d'abord une cabane temporaire, dans laquelle supposée sur t'iiportaite question le la
il logea sai tiille. Il plaIa $1,000 à iité- conversion île lta ioirritui'e végétale en
rêt annuel pernmnent, et it employa le reste, substance animale, su1r laquelle tant de phy-

lavec les premiers profits dle sa terme, à la siologistes et île chimistes iistiigu's ont
tient ces pîorc. Dans les deux qui le sou ionstruction île ses bâtilliens, qui furent différé d'opiion, 't qui ie poliraut être
pas laboirs, il a duîî trèfle et autre foin de actirês en 1831. résolue, à ce qu'il croyait, que par des
verger, où les cochons plissent depuis la )ans le choix île ses arbres fruitiers, il a indications tirées avec précaution île faits
li-ilai jiqu'au Ici' d'aot; alors ils sont cherché les meilleures variétés, qui lui ont incontestables. Il fit allusion à la nature
liis dans l'îi îles clos à topin:llnbours. et toiujours fait donner la prétérence sur les siliceuse es tiges les herbes natiurelles, et
y demeuilrent en e u1 lbré jsq i'à 'hiver. A trs marchés; et il en a été de mmieî île sesIiii caraciire oppos é îe celles des herbes
oi les fait passer dans l'autre clos à topi- animaux. Tout ce qu'il fait, il le fait bien.lartilieielles. Il tacha aussi de mettre les

amb ours, où ils sont tnu jusqu'à ce ue Tout ce qu'il envoie IIIau maschóé obtient -ie membres en girde contre une appréciation,
l'herbe soit assez avancée dans l'un le plus haut prix, parce qle ce qu'il Y envoie ou une coilision trop hâltire, de la valeur
champs poiur les y mettre. est de la meilleure sorte. di produit, tirée île soi poids ou de son

Les moutons paissent principalement dans volume, qui, dans plusieurs cas, rsultent de
les bois et dans ii paLtit parc de cinq acres. HEllBES NATUIl S T ARTICt- la grande proportion d'eaiu que la plante
Il cn entr'etieit soixante-quinze, qui lui don- coL ns. contient ; il leur conseilh îLe faire plutôt
neut trois cents livres dle liine ammelement. A la d1erniére assemblée debhoaaaire di attention ai tant par cent île la matière

Comme ce ferîir a élev une nombreuse la Sociét t oyale u gricltîr', le profes- solide séclée obtenue, indication plus sre
famille et la bien élevée, ayant fait donner seinr' Way, ciîniste consultant de la Société, d'une telle valeur- relatic. Il cita îles ex-
finle bonne édtioittiî,n pratique à tous ses à soumis à l'inispection dtes membres le ré- emples de la dtception qui peiut provenir
enfaiis, je me sentis la ciiiositó le connaître sliltî t tibulaire suivant, qu'il avait obtenu, (le (cette manière îl'î'stiîuîeî li 'alcuî d'su ne
ses affaires, et comme il tient un compte ré- durant les trois années dernières, île ses récolte, et entra d11aîns lun exposó détaill'é du
gulier île s-es transactiois, il lui fut facile dI recherches chimiques sur la valeur relative mode d'après lequel les' herbes avaient été
m'inforier île son) mode d'a diniîistration, des herbes niitatuielt's et artiicielus. Ces ré- recueillies par M. Bravender, et lui avaient
qui est brièvement comme suit siltats ont ét' donnés en deux tables, dont été envoyévs dans îles boîtes île fer-blanc

l'uîne contenait 20 analyses d'herbes, oui foin, .eiiées ; remettant à donner l'entier éclair-
PRODUIT DE LA rERMr. et l'autre 1, aalyses l'herbes cissemeint île ces dlails et de ses vues sur le

10 bêtes à cornes donnant en moy- artiticielles, et 7 analyses de miuvaises sujet, dans uin essai gu'il préparait pour le
enlie, $30 par tête,. . . . . . . . . $30 ierbes ; montrant la proportion l'eau lans proebîain îunuéro duîî journal le la Société.

'25 porcs, à 12 pal' tête',.......... 300 la plIale nouvelle, et le rapport île chaque
200 minos île blt-d'inde, à 2f cents herbe, à Vêtit sec et vert, à la Matière ail- STaTISTIQUE AGnRCorILE DE LA FRANcE.

le mnabot,................. 50 bîîîîumineumse et adipeuse. Il a îdonnîuê un exposé -Le ministre de l'initérieur a adressé aux
Produit îles moutons,.............. 100 détaillé des précieuses investigations entre- membres de la colmission statistique can-

do de la laiterie,............. 200 prisi s en 1 821, aux frais lîî duc de Bedford, tonale, unule cir'cuila ire où il leur rappelle
do di verger,............... 300 et faites par M. Sinclair, et d'après sugges- l'importance le recueillir îles reniseignemens

Autres et plus petites récoltes, .. . .. 100 tions, par Sir Il. Davy, a'in de constate lai exacts sur tous les sujiets qui se rattachent
Ce"·imposition et les qualités îles diftlrentes à l'agriculture et aux maufactures. Il les

$1,350 lerbes, et la raison pourquoi leur produit est prie en outre île prendre tolites les peines
Coût moyen dit travail payé par plus considérable dans des cas particuliers. possibles pour éter de l'esprit dii public, dans

année,. .................. 300 Dans ces expériences, on a. supposé que le leur voisinage, toute idée out soupçon attri-
critérium de la matière nutritive consistait huant ni) governement le dessein d'augmen-

$ 1,050 dans la quantité de matière extractive soli- ter les taxes qui grèvent maintenant l'intérêt
Ainsi, avec cent acres de terre, même bIle obtenue de poids égaux de diffr'rens agricole, son but étant, it contraire, de

dans l'Oblio, cet bomme a pu placer à int'- èchantillonls d'herbes. Il est nLanmoinssoulager cet intéiét, autant qu'il lui est pos-
s'et, $500 par an, terme moyen, pendant les connu présentement qu'une telle extraction sible de le faire avec sûreté.
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ALIMENS CUITS POUR L BETAIL. Veaux gras--284 au maschè, et de qualité LIVRES D'ECOLES,
M. Mower, de Bangor, entretient quinze supérieure ; ventes à 5, 8, 10 et 12 piastres.

vaches, pourt lesquelles il fait houillir à la Auiailles--lleufs de travail, $96, 110, Tres belles Eddions.
vapeur dix boiskeaux de navets, tous les Il16, 128 à 11.2. SERIE NAlTONALE
deux jours, et y muéle nu boisseau de gruau, Vaches et Venis--$28, 31, 36, 41 à 7S.R
lorsqu'ils sont encore chauds. Il leur donne D'un an--$12, 12 50 à I13 J E Sossighé vient de faire imprimer aree ees
ce mélange avec autant de paille qu'elles De deux ans-$38, 41, 41.1. 9. tionnvîe l te SIiCîitii/ies. dle graiîden idi-

en peuvent manger, à des heures réglées. De trois ans---38, 41, 41 Ià 59. duit ces livres pour la irciiitûle f -is, ils ont obtenu
Les chevaux, les poulains, les pores et les Mloutons et Agneaux--366 au marché. il'approbaticin et l'appui it Gouvernciir Général,
animaux à l'engrais, sont tous entretenus Marrlé pdein, et ventes lentes et tlillicile . d Suriiitelidants di ri srnctioi publique, des
avec la même espèce de nourriture. Lalgm lité excellente. Prix,--extra : $5, île 0l' glie Iti:il , iti uillte (IL 'E-

avecla iiêiie sptCO ls ,iuitu 'rîx--eti' ~ glite d'Ecosse, et dii Clergé île toiiiiîica i îîrs dé-
rég ularilé dans le t img'r et le boire entri- t à 7. Par lot--$2 25,2 50,2 75,3 à 4 50. miions, et depuis lors, les commnandes pour ets
tient l'appétit, donne dte la for-ce aux facultés Cochons, point. litres ont été touteinies et croissanits. La série
digestives etrend 'aiiml plus tranquille. leimiarques.-Les bons bomfs gris sont 'u comîipoisre îles <uires siaims :-

Pour ce qui est île donner à oitre au lié- rares, et l'apprîviîsionnenent lie répontlant îu éérale, pouar tre exposées dans tes E-
tail, MI. loeVCI <lit : " En l îtemps modré. pas à li demianile, il y a nue lausSe île l pour i Prnier Livre île Leçons.
mes bestiaux sont titis dehors pour ine heure cens sur le bocur extrat et de premiére qualité. ecoînd Livre cI Lî çoîns.
cii deux, au mîilieu diu jour, et boivent de tQuîîelques buîifs illinîois gras, destinés pour . titi a second Livre.

P îeauclaire d'Un ruisseau ini cote à iieelqueslce marché, ont été vendus etniIrioe ch i ic cleon-

perches île la gaige, et en hoire le soir, et l doits à N ev-Yorl. Quelques-uns de la cinquiae iivre di Leçîons.
matin est tout ce qu'ils semblent demander. sec onde et troisième qualité, restés de la Vrité un Chrisiaismîîe.
En temps froid, cin lis lai>se soiti le matin. semaine dernire, seront offerts, cet tu L'.labet remplacé.

leur' . P iciiîi; Lii,îc\ruîîéis et CIcr.
et oi les reiet dedans ausitôt et On leur- 'saine. Les trains à bestiaux îles cheins "e'îîr r ii' e et i '.
donne dles navets chauds pour le-r ter le de fer le 'assmiipsie et Central le Vcrionit AritaIhmétiqule de ThouîioîI, édition Anglaise, ù ton
frisson. attendus hier, ne sott arrivés qtue ce matin, marebé.

Contiguë à mon mon enii à vapleur est en conséquence d'une collision sérieuse sur, iraini iie aigliîk et Clef.

n l citern e vin ariuies, recevant l'eau le i as psic, avec ii train remioniant, pre Traité du it Nesiiraige.
du toit, qu'on eiploie po ur formier la vapeilIde la jonction de la Ilivière Btanhe, Mardi Appendice, oiu Suppléient ait Iesurage, à l'usage
et ce (lui reslce pour les hleis à cornes et les Soir. îles Mulitres.

p o u la in s , q u i c o u r e i t lib r e s d a n s la c a v e e t Em hii e ets le G éà s o avc .
liîirouuîliusi ià lat uéogrîiîtîC et ci'à t'lisilre, avec

mangent à tiun rateher qi opetr' merveilleuse- MARCÉIlE BRIGITON. Cartes, Estampi tc., nouvelle édition benucoup
miet.-N. Y. .Agricrist 28 duillet.-Au marché, 825 beuifs gras, Uc éiliiet

1Une! déduction libérale sera faite aut commerce,
CM E CE. autres bétes à cornes, 10 laire d' mIe thoeui', aux I archands île Cîamipagîne, et aities faisant de

le flait, 59 vaches et veaux, 3500 imoutonsi grosses iiplettcs.
Prix courants cil Gros de' 1olentfréal.

C(ompiltés Samiîedi, 30 :Iuillet, iaprès des
informations originales.

Blù, le mîîiîîot, île 1-s d i 5s.

Oregeî, do pint.
,seigle, do0 pinit.
Bllé-d'Inîde, le minoi point.
>arrasiii, tIo pomit.
A ivoine, do ]a St à ls 10d.
Farine, le quintal, I ls à 1 ls tlI.
Porc, par 100bs, 6.1d à .510.

et agnelaux, et 4,50 cochons.
Humt--extrai: $7 50 ; première qualité.

$7 ; secoinîe qualité, $6 75 ; trosiime, $6
25;, ordinaire, $5 ' S 50.

.ieunes bCîes--'un an, $1t2 à $13 ; de
deux aus, $21, 24 à $2S.

B des de travail, fiaible débit $95, $100,
125 à $136

Vaches et Veaux--$26, 28, 30, 34. à 40.
.loutons et A gneaux-- $, 2 50, 3, 3 50

à 4 ; extra, $5, a 50, G à 7.

SER0\VICE DE PAQUEBOT A VA-
I'EUR ICEANQUE POUR LA

MALLE ROYALE CANADjENNE,
Sous contral avec le Govîneru nt Provincial

de sa l1ajesti, enlitre
Montréal, Québec et Liverpool.

!fl Gd le ineilleur it iarché, ferine. CcOclloiii-- a c ilid'tail, 9 à lIC. C A'T'A, 11, Il. CU'aING, Comndant,cochons -- 1S à 8e n dLAiDY9à
Moutons, $6 et $7.1. Cochons gins 94c. lADY EGuLlNTOlN, ---

neaux, 6s fd à Os. .. .. ENO VA, PiVsI :n PToSVea ' AONr destins aêtreexpédiéscomne ci-dessous,
ux, presque point. 1 EMENCEýS AGEmCOLES. (Iu chantier le lirklnlieai, pour Québec et

Foin, les 100 b 9ttes, à $10. t E NCE DE FROl ENT D'ANGLETEIR- Moitréal lirecteînpit :--
Paille, île $1. à $5 ; en hausse. Il E DE l INIlS. iiiiiiortée par les Sous, I t.ady Egliiitoi" . . Jeudi, 16 Juin.

Beir're, en lnet tes,non uins lé, 7h à 7 d. s nts. Les Cultivateurs ont priés dte Nuir voir les ear". . . . Jeudi, 14 Juillet.
chlllude1romnent provenus de Ila semenceeE feront voile dle Québec pour Liverpoiol:-

Beurre frais, en tinettes, 1 I d à 12d. ci.deýssus, rapportant 31 boisseaux par aere. Lady Eg71lnton'* . .Same.tdi, II6 Juillet.
- Auss : - Cleopatra" . . . . Samiedi, 13 Aout.

(Ralipnrt pour le Joirnal ic Boson.) 1BU Prolifique île Spauldiig, Le Lady Egliilntin est un vaiseau tout lieu, et

MA R CiÑ DE Cu rMnGE. titi Lur, un les plus vites vaisseaux i vapeur à hélice qu'il y
N angelDE'Curtzejaunelglobe, ait à flot.

27 Juillet.- Ai tuarchi 792 bèles à do. do. r11ug, do. Un des vaisseaux à npeur de la ligne laissera
cornes-eviron 700 btiufs gras, 62 autresi Betterave Ciinptse, Montréàl et Qié-bec vers le milieu de cliaque mois,

animuxconsistant .bUs tle travailbu- Navet rond blanc, durant la saison.
anîtltuiaux, ttttn udtr ,(-o. jaune dl'Atbrdeeni, l'rix du passage de Québcc.
villons d'un an et trois ais, vaches et veaux. dIo. île Suède, il collet vert et paurpre, Dans le premier saîtlon . . . $80

iiux.-Btteif de iarclié, etIra : $7 50 Navet et Btabiole, Dans le scoid do . . . 50
à $7 75 ; première gu'tlité, $7 25 ; secon Carotte blanche de Belgique, Troisième classe do . . . 20

' 7 do. longue oranîgée, L'honoraire du maitre d'hôtel (steward) compris.
le qui %lité, $6 75 à $7; troisitèue qualité, do. rouge. Il y aura ds femmes (d.uriidesec) pour le ser-
$6 50 ; conun, $5 à $6. .do. lngiue d'Alringham, &c., &c. vice des première et seconde chaibres.

Peaux eruies--$5 75 à $6, le quintal. Suif, Et uie grande variété de Semences c France et Pour fret, passage et autres particularités,
$7 àl $7 50. d'Angleterre auxquelles oni appelle l'attention des s'adresser à

Cultivateurs qui désirent améliorer leurs récoltes. DAVID BELLHOUSE,Peaux passées- 75c à $1.. Peaux e . . Wa. LYMAN Er Cie. 4î1ent pousr les Contiracteura,
veau, 1le la livre. - Nos. 194 et 196, rue St-Paul. Montréal, Juillet, 1853.

i.-
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THRASHING MACHIC
INSTU lENS A RATO'(JRES.

TACIlINES à ;attresî, out îATTEUR3S, i
l ar deux uievaux, Il \TT'IElUS et SE Pl

ATEURS; Mncieine à Moissonner, ou Mll
UNN EURiS, Tii ANCI.il1U , COUPE-

CINES, EGENEUtS île TIt.FLE,ete.

Le S pussigné, plein île reconnaissance poi
faveur et l'eie mîraigemiieit quiil t prtus, i
haut ilegré, le li part des Agriculteurs, pret
liberté île les assurer qu'il i'épargue autte dé]
pour faire des Amoirio,îioxs lib.L.t.Ls; et,
qu'il i'aitache pas île Dried à >es Mîoilits il
pargnîe i temps i argent pour fi re à ses (lits 1)

liN Maici eiis j Isletiis t clêlires,de tomi
et plus grandes usliv.sis; et il prtid aus
liberté d'appeller l'aittention pbiilque sur soni i
toujours cousidilrabl îe d iiuineintes, fbriqiées
sa surveillance personnell, certain lie peru
tei peut rivaliser arte loi, pour le liberté ou fit
d'action, li b e mc iaintunivre et lit dorée ;
invite eeiru qui e prop sent tliliter à venir
mmter les Moiluis et à ce éprouver la puiss
persudé que la quiiilté, le prix et I- coiti<iml
ilîinierant lia pré riiece. C'eu ainiittenatt
lon reconuie d lous que les Mis îu.Jiac

île tl' /rl s:nt t.:s t i t.ii as tu: tA uoiiV

comie lie prui et les c n des Co niStutit
eroissaites qu'il ruvilc. fous ieux qui ceble
lui sont garaitis ct oure out it' prétenl îrl
lUni:vE oti lT. rinîit.:s ::m:9. M. Mor

obteit -le preniier prix pour se, Malbine. à lat
de Voire Pr Jeuei nle, àelme a uotréal, en
préparatiremtet à li Giande Exposiion teuie
Ilyde P larki. t L.ondres. Il a aussi obiteu le
tmier prix à F'Expition Agricole île Listriet
. Terrebonnte, cen 1852.

Ageis Ilà oic lieut itir les Machines ci-de
A Montréal, au Mtgasinl île M. C. /'. L'

coin des lItes Quein et St.Ga briel, et chte
KéEMLtF;, St-Andrlé.

TerreboinieC inord île
Monttrent, 30 juil. 1853.

MOTSSONNEURS " ET " F.
CEURS. »l

LE BUEUl.AU WÀ'GRIICUI.TURE Pîo
cli-utiî ifl-re 1Il EUX f i ,lut) tle

QUANE l'i Ei, couirant, pour les tmeil
ou premtiéres, et île TilENiE LIVItRe, ce
lour les secondes MACHINES A MOISSON

r A FA UCHER, de qtquj pays que ce
lesquelles devront être éprouvées près île Moi
la 2nd Mereredi d'Aoûiêt, 18l. Les particullie
désirent Concounir pour ces prix ioivetit et il
uVis aU Secréitire dlu llurean l'Agrieulhtr
plustard que le letrde Mii, 1851. Le Iutre
eQserve le droit de retettir ces prix, Ci nyeitiss

personnes qui se propset-de Concourir, s'il
46elare ias un nombre sculisant de eîieourrec

'or orîre,
VS. EVANl

Beer.- Trls, du Bureau g
Mo.tréal, ler Juin 1833..

ext Sa A N n )D ý
exi EXPOSITION PROVINCIALE,,

anée.
is lui DE
l'opi LAG3I ULTURE ET DE LiNDUSiRIE.

it I
it Dans la cite' de Montrea], les

tus% il
ir'um. - 71 , 29 )t S 0plci1iî)', 1853.
18511, 

icu-dans Sous les auspices ti gouvernement pro-
ire- Tkinial et du butteu t grieunre

tenue titi Bs-Catla.

Ess c n outre îles détails contenuts lats la I.ile îles
AD, Prix, le COMITE' LOCAL prend laiberté d'al

z MI. peler particuliérement l'aîtelwn à Futl'nonce si-
ranute :--

i. Que les PilIX SONT OUVERTS aui CON.
CiUls du IIAUT-CANADA, sans aucune
stipulation aicddlitielle. .

2. Que les articles venus ces Etats-Uis seront
AU- sdtmis pour être EX'Os l'S, mais nion pour con-

rourir pour lIs .rix, à l'exce ption des Amimiuix
Vivants et îles litsrumenîcîs Aratoires, ainsi que

Ur le préveti l Page 2, secietn X, et aussi par les Pric
FIN. tlpéiiux.

u 3. Que le Site choisi est la Propriété McTalish,
irant, dt côté supérieur dle lu lie Sherbrooke, la position
NEli lia tls Pittoresque et li Plus conienable qu'on
soit, puisse désirer. Les A tris, ou Citbaici, pour les

itréal, Animaux, etc., seront converis, et le F:ourrage, etc.
!r qui (fournis par contrat) seront distribués sous la dirce-
onner tio: dt otut.
!, pas 4. Des lix Discretinnires seront adjugé.s pour
au Fe des articles qui, au jugement îles Experis, serotit
anît les regardés comme etn étant dignes, quoique ton énu-
ne se miérés idaits la Liste îles Prix, et le Comitó déter
ira. miniera le timontant du prix.

5. Une Liste des Prix revue ou revisée, du prix
s, le 3d., ou avec un Pla Lithographié lu Terrain e
d'.agr. des Ilâtimens, 

71tt sera publiée vers le I r de Septem-
S bre, et sera il venidre chez tous les prL,épaux

wS BM

SOCIET'.i D'AGRICULTURE
DU COITE' DE SHIEFFORD.

A SOCIETI' D'ACRlICULTURE lu Comté
. de SH EFFOlD oUre les irix sivantis, pour

l'année prOineliiîie, pourvu que les Fondîs île la
société soient sßisatnts peteur cette fuit ; i utrenent,
il sera fait une déduction proportionnée sur les prix.
ii offerts:-

EXPOSITION D'AUTOMNE.,
Pour .talos, 2 prix, £2, £1.
Pour Jumens Peuliniôres, 6 prix, £1 10s, £11 5s,

£1. 153s, 10s, 5s.
Pour Poulains de 3 as, 3 prix, 15s, 10à, 7a 6d.
Pour Poulaitis du 2 ans, 4 lri, 12& Gd, 10s, 7a Gd,

5s.
Pour Poulains de 1 an, 3 prix, 10s, 7d 6dO s,,

JOURNAL DU CULTIVATUER.

PLATRE POUR ENGRAIS. L
p L ATRE )E LA NOUVELL ECOSSE, Ir

d'une quahité Supérieure et moulu récem- deient, à vendre Par Wa. .YMAN rr Cie., de

Moulin il Drogues dul Canal I ueline, (
Ilureati, Nos. 191 et 196, rue St-IuIl.

le
TOURTEAUX DE GRAINE DE LIN -i

RTIl CLE eIxcellent et éconucimque pour la tnour- el
riture des bestiaux. qje

arl. LIA N I:·r Cn:..

EXPOSITION PROVINCIALE,
DEVANT AVOIR LIEU A

3ONNTl LRAL, les 27, 28, 29 et 30 le
SEPTEl-IBiE, 1853.

VIS est doniné par le pîréselt, que tots les Con-
Scurrenîs ponr Prix -pour Animaux Vivalits,

Iroidits Agricoles et Iistrumens Aratoir s, à Ex-
psition Provinciale, ser cuit fenus de ftiire iicrire tr
ecs articles régliaremet par le Soussigné, le. ou le
iîant le 1.5 dei Septembre prochain, ce remphllatruili

les fîritules iprimées, quim' peut avoir liux Salle i
l treuti d'Agriculture, No. 31),1 ltiue Noire Dame-t le

du des Seeréaires îles iSociétés d'Agrieultirle de
Cointé, autîxque ls elles seront envoyes pour distri-

bli on. Par ordre, WV . EVA NS'
Secrîéiire-Tr1'ésorier,

Montréal, ter Août, 1853. du Bureau d'Agr.

ibraires de la Province. Les commandes par let-
es divient être sllrsiieltis.
e. Le arrueigeteetis fis avec les Propriétaires

e IHteaux à Vapeur, les Coipatignies de Clhemîîins
Fer et les 1.1telliers, icroti iiioicés aussitôt

te possible.
7. C'ebt l'iientioni du Comité Local de faire,
u'outre le suîrerîîit d'iitdit que doivent eréer
sohjes itmméits de tExpion dul. les profes-
)ils oue occupations de l'Agrieibitire et île lindus-
ie, le voyage à lat ville le Sltrl deviece
trayait et a gréalle aux étrangers et Itromiueirs.
leur offre tetl 1 ie chose île uipérieur à tout ce

ui a été teîitéjusqtu'ici dans la lrovince.
N. IL. Oit peut ibtenir la prsetnte iute des Prix,

i s'adressant ai Irti eau cl Secrétaire, et ci tif-
anliisiiil. si c'estpar lettre.

JOHN LEEIING,
Scrlaire

ureau, No. 11, Rue St-François-Xavier.
lottréal, 30 Juillet, 1853.

ADrENDA A LA LISTE DES PRIX.

Les annonces îles Prix snivans ont été reçues
op tard pour pouvoir être itîsérées aux endroits qui
ur convienatienit c--
îVM. WonutAN, cer., Président du Comité

otil, en outre des Prx Spéciaux, iniontCés ail-
srs, olre les suivants:-
our le tmeilletr échantillon de Tamis de

Fils île Laiton pour l'usage dis Mot-
lins et îdes Minles, de Manufaclare
Caiialeinie .. .. . . £2 30 O

our les sus eu Iluteaux île Fils île Fer
les m]lieux faits pour l'usage îles fer-
tniers, de Aiîtftluclrc C«tslienn, 10 0

our le tmeilleur claitiltt le Prépar-
tiulos ilaîts I'At ii la tetc de
Detntiste, titi Dipflouie et. . £2 0 Il

Les M M. n, de Montrl, ont plieé entre
's tmains duit Ril cteur le lit Glizette i, Montréal
il/outreal G t l), a sominie île £25, courant,
:ur être uiie à la persotie dontt lu PoMtE A
ic:ttl obtiendra le Premier Prix, à la Giraude Expo-
iatin Provinciale.

L'Institut îles Artiîus (AMec«ictnics' Iiuifitte) de
,otitrCul a iiti î.é l'intention dofrir trois Prix

d'vauiiti ltii ctit î îlîucticît tnit Auboit.
eitint à vie de l'lstitut, de la valeur de £12
ts , courant. Les articles atiquels il sert adljug6
es lrix ser-it nontetés eteuiu dons le gazettes
e Moitiréal et dans le Journal duit. Cllivaileur.

EXPOSITION AGRICOLE.
r'EXPOSITION,ANNUI.LLtE D'AUTOMNE

J d la Soci dri. n'A tnicu.-uni.:d Coitó de
1h rbrookle, tItuIr lieu Je Coat trio i CENTnR, le
lAI DI, A Octfbre Prochain. De plus amples par-
tieularités ci-après.

CHARLlt aIGIOOgS,
Seciéltiiie-T'rJsoriir.
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Pour Vaches Laitières, 8 prix, £1 5s, £1 2s Cd, £1. devenu membre de cette Société par souscription u.i pour la laiterie, pour ties Boufs et Iouvillons,
1
7
s Cil, 15s, 12s, l0s, 5u. mnstaant de Cinq Chelinus ou plus, et n'ait Payé la à l'étroit assortiment aussi bieu qu'à la force et à la

Pour Getisses de 2 sais, 4 prix, £1. ls, 1Os, 5s. dite sluscritption au Trésorier, le ou avant le 1er de docilité ; pour les Fermes ils devront avoir égard à
Pour Genisses dte I an, 4 prix, ls 6d. Ils, 7sd, bs. luiltet prochain. li maniére dont elles sont admuinistirées, i la culture
Pour Neaux, 4l prix, 12s dIt, Ils, 7s Cd, 53. 2. Ceux qui se proposent de concourir pour des qui leur est donnée, et à leur apparence générale,
Pour Taureaux de 2 ais, et plus,4 prix, £1, 5s, £1. Fermes, Jardins Iotagers et t écolies sur Pied, en comme indices de l'habileté et de la diligence des

15, 10. doient doimer avis ou Secrétaire d'ici au 15 Juillet propriétaires, plutôt qu'aiix avantigesu eux du iéfauts
Pour Turetiux île 1 an. 4 trix, £1. 15s, l0s, 50. prochain et lui iae cii tmême temps t s. 3ut., eu nattirels dii tol ; et pour les Maufactueres Doimes
Pour paires tic Iouuis de travail, 8 prix, £1 t0a, £1 inscrivant l'une des chises ci-dessus pour cuocours, tilles ils adjugeroit les prix aux articles les mieux

5s, £1. 17s Gl, 15s, I es tid. t ls, 7s Cd. !ou 2.s. d. cu les inscrivant toules ; et tots ntres fabriqués de leur espèce.
'our paires île Itoivillonts île 3 ins et domptés, t téi> out concoui ilivet donner avis de leur ini- Règle Cénérale.-Nul individu tie tentera du

prix, £1 2s Gd. 1 7 d. 12 Cd, 1 l, 75 (t, 5s. teition tilt Secrétaire aant 10 heures du umatin, le col ôter eu l'linflueceer les juges daos exécutiou
Pour paires de liunillnies île 2 tns, 1 prix, 12 Cd- jur de l'Exosition. de leurs devoirs.

lits, 7s tht, 5s...
Pour paires de Ilausilluns de I an, 3 prix, 10s, 7 3. 'ious l S aiuimitanxs et autres articles imserits N. B. L'EXPOSITION d'AUTO\N aura

titI pour le coicours oitoueut êire à cu;ir piaces resiec- lieu à WATElt .01. le seccoid MARDI de SEP-
Pour tyirts îe likeuf grat, prix, £1 tu, £1, l;Ss, lives sur le Terrait de ' Expsitii. I 10 heures. TE M BIl! prochiu; et

lour paies. (le ;cLàgras elp £1comsite ci-dessius, et tie doisent pas Stre liés îles L pXOSITION d'lîVER, ou Villtge degras 'ti places lutt eu octucuupétes aîvaunt I hures (IL l' prù-s Vý hliN I iN A IlIII de dAN Un 'N211 f' (uretau
Pour paires tie Iontsillîins île : as, .1px, £1. t intire e i t avee la niii d' o s ST, lu' secou M (LeJANIER proain,

15s, lits, 5.. - du Comit é deDr etionl lieures le l'va int-midi.
Pour \Vaches grnes. 3 prix. lts, Ils, às. l'Ur Ordre, C. ALLEN,
t'our lélierales meilleurs pour viande, 3 prix, i, 't. Les animaux teittîs pour le croit secontaccom' Seerétaire-rsorier.

10k as. Npagnés s'il est pessible, d'ui e'chaniiilloi tie leur Slcfford, -6 Février 1853.
'our léliers, les mîeiileîurs ir itte, 3 prix 15Ž, progéitre.

1ls, es r5. Tous les anix inserits tur eruacourir tie COMT E' » TERREoN NE.
Pour C oruhis, les meilleures pour siande, 4 prix, vront avoir été élciés iats le Cote, avoir été

12 
t

d, 1 s, 7s l, s. uussédés par le concurrent pendant Iles troes is itats 1) lIZX tfferis par la S0CIEE' t 'AGillCUL-
tout t, lrebis lis t intilIeicta 1u nline, .I prix, 12 qui auront précédé le tumst du t'aposition ; et 1. TUli E duI C'rrr.' dl Tenno NNeà tre

i, 1 s, 7s iud, us. s'ils i'oit pas été élevés dans lu Cotié, il uiudrau adjugés à ie F I'OslT''IION ou 0Ni il E gé-
pour ti 3outois, lus illutirs pour ianide, l prix que lu concurrent les uit psédés et ciiettretus, érale î'ANI.hi\AUX, liO)UCTio.S AG I,

12s td, 1s,7ls tid, 5s. tcommtîe ci-d u, pendant six mois, ceux pour pi0- C OL , iec., cie., ti dit Coitîté, qui aura lieut att
Pour (i A gucauix, i ll is, 10s, 8s 9d, 7 C, lis u, 5s. pagti ion exceptés. Vill îe ST- N C ENTe PAU LE, le MI ARDI,
Pour 'erts, rI e', 7t ti ii , us. ls u, l i. Nul imiu;al tuti uitre arlicle tue sera inseril 20 de SEPTEMlBRE, 1853, à DIX htores ditu

'ur' Truites île 2 tut luls, ac agnées dle 2 1or lîus d'us prix, à lit même l2o1uîtsitii,în. natin.
cit 3 guocets, 3 prise .ii, t s tit. I Os. I7Nuteutuuritt'rraIatà ltslaitri

Pour 'Iriltes àgées ili' sils du 2 ti, 7. Nul conticurritêent dt'au traî droit àI plus dl'uTn prix

de 2 grelu u plus. 3 prix, Vis, I Sti, lis. dans la même clane. FERMES B N ADMIN
Les purix ptur FlUiti ES, JA li INS et IECCOL- S. les Toiurtaux dirontt être attaci's île mut' DE PAS MOINS DE 60 AIT ENS.

TilS SUR PI L s i s :re à préieir tout, danger d'tciudent, uuml u

s rt 'u t diu e iiciii L u u au d u c . L es l (f ls u P ouvilli s dut tut i C lasse - _(t uverte autx (C Indie i ss-F rançI is Feule-
I owsa i où a some d .f. aua été souscrire 3

et ti uuéecubrmémnt uir remier i égieieit de itait Sire xpo ss ruis le .iug. les t ahes imenit--t prix.
tr les jirges'e' 1uuris ta Ittachs à leur plce sur le Terra ut Classe 2--Ouverle auo Canadiens lretouus.

spectioi le pluemier t.unduuti d'Août proelain. rl.PEsposiin, et les Etailuis restreints aux liiiei.s 3 prix.
urésernes par le Couté tie Direction, à teine de lu R.C0LTE uS SUIt PIED ET EN VElRT.

P'our Fiermes, J pris. £52 10, £2, £. t0s. luerIe tItu droit de coneourir.
pour J rrîlis It u rs, 3 tris loss, 5 - ). Les articles tic Manuifiacture Domlesique elt les CON('CUtIs OUVERT A T'US L. C'FlE-

Pouîîr I scre île V-ruument, t piu .1. luis. lits, .>s. .. srîîuu \ttîr' i ttitat6tfti lltt
Pir I tacrt cle e is, I pris, X1. lis, ls, 5s. inscens .rtire vot avoir étuni flu, e a ii tus E

pour 1 ac e d'Avome, 3 pris, Its, 7a1.58. le ler c Janier, E;53, par h. concurrent, ou quel

Pitr atire de lois et A i, 3 prix. 1ls. 7, hid, 5s. qle pesonue eplyée par lui. Clisse 2.-5 Pm.
Pour i d'acre de FVes, 3 pris, lits. 7o I, 0s. i. I.es concurrens pour Grailne ttc Foin et Sucre Peur les meilleurs G arpetns de lié.
Pour .d'nere le Itta IaiyIii, 3 prix. tls, 7s td, 5s. ''ll devront Laire qer'eit qu'ils ett recueilli pour lIs 6iliurru arpeils île ilé ensuite.
Proue I huiliitmte d'aere tie Carottes, 3 prix, ls, 7s I'une c fait l'antre ci 1353. Pour les ultirs I Io Io

Cd, 1, l. Les Fern s qui ont obten ci-uvanut le Pour les oeilturs 4 ti0 Io ensuite.

EXP osTI ON o'illt. .renmier prix serntit exclues île cotcouirs putur qutu re Pour les teillieurs 3 di do
atines, à compter dtu temps ou tel prix leur a été C/tise 3.-5 Pru.

Pour 2 inirts de Graine de Mil, 4 prix, 10s, 7 Cu adjugé.
rii .s1,. Pour les meicurs 41 arpens d'orge.j- s tiI. 12. Les iuaîs i trcs tarticles tie secroîti l'oet- les tcillcues .1 au pe tlOre estîte.lotr 2iltîs. . te Btirrce, Il pris, Ios. 9s Ci, 9s, Ss A tdis concourir dans li mItêlt i classe, pendant l'urt eeileurs . do
Gou , 2 s T , Ta, tis ;ix, 1, s 93d. 9 el uace île iquatie ornnées, apriés avir obtenu le l'tor les mueilleurs :J1 t 1u enduite.

t'ur ,iuî V ag, hiprix, 1t3, s Cil 9s, t p.t mier pris, excepté les iiititim s Lttts plour pire' ou- les seiultuer 2 .o It

Pour 20lbs. de Sucre i'Erable, C prix, os, Os rd' o Cltsse r.-5 P .
911 8. 6d Ss is13. L.e: :mimaultxpr:;aus qmi 'nauronit pas

lis, s g, s, e une . , été icuis daus le CoimIttté ule staioi uant l'i sposi- loir les meilleurs i arpens d'Avoine.
Pour lt serges d l.anlle unie, 4 Iris, To C, Ce tion, d ur êt tnus pu dcaiut une aison sui.. Pour les meilleurs i ilienst d'Avoine ensuite.

3d,1 tualis utl
Poir l0 ils. l'EL, ul it p'ys, 3 uprix, l0s, 7,. clitemit i cette pstiu. pour l'avantage titi Pour les meilleurs 1 île do

laite 0 ilo. tic laelle ('areautée, (l ), 3 preix ,ubbic, I des coditions rauisimale, uvant quie lour les meilleurs 't do to ensuite.

I 10, Ta ti. tus. t aidu qui les allra exposés ait droit de retirer tu Ptour les meiîleure 3 do tdr

'our Se 6des. i p. <0s. Ts . , 'l'réesoriir le prix adjugé pour ces aniaux. C/ass' 5.-5 Pit.
Pour liartîis double, à' Puspe uit cultivateur. I 11. I.es concurrents heureux pustr les liécoltes Peur les mtueilitiers i arpens de Pois.

prix, lis. cuir I led et les Atniuiatix Griis, divrontfo utiuir ut Pour les meilleurs 6 tarpetîs de 'ois ensuite.
Pour linrttis tmple, à do. do. J prix, 7e GCl. éta déraillé du tiaitemient e des frais tir iroduetlon l'eur les meilleurs 4 do Io

P'our Chtrse simple. tiprix, 1s. td'entretien Poulr les meilleurs 4 un Io ensuite.

Pour oie . utui lo is, R EG LE M i('L F E N S Pour les meilleurs 3 do do

Pour ileeau à Cheval, 1 prix, 1Os. C/asso 6.--3 prx.
Pour Plaitlir à lé-d'ude, t pris. ,. lOUR LS JUGES. Pcour les meilleuts 4 arpens de Seigle.
I'our ['ortitte, t prnix, ùsi
Pour P'ratc C roixa, 1. Les Jluges-experts serot, dans tous les cas, as- 'our les meilleurs 4 arpens de Seigle ensuite.

sîe utés prix, st'agir. l'our les meilleurs 3 do do

- 2. Ils s'abltiendront, dans tous les ras, d'adjuger Classe 7.-5 Prix.
R EGLEMENS • des prix. sils penîsent que laitinial Ou Particle "'. l'our le meilleur arpent de Foin.

I pas droit. Pour le meilleur arpent de Foin ensuite.PeURt lits CONCURU ENS' 3. ln adjugeant des'prix pour Taureaux et Va. Pour les meilleurs î do do
. Il tie sera loisilble à tactun intdividu de concot- elhes, ils devront avoir égard il l'amliortlion tantt Itour les meilleurs j do do ensuite.

rir pour un'prix uelcon"ue, à muins qu'il le soit: pource qui regarde le bon état du troupeau que Pour le meilleur i do do



Classe 8.-3 P
Pour les meilleurs 2 arpens de Maïs (Blé-d'Inde.)
Pour les meilleurs 2 arpîens de Mais ensuite.
Pour le meilleur do do

Classe 9.-5 Pri.
Pour les meilleurs 5 arpeîns de Patates.
Pour les meilleurs 5 arpens de Patates ensuite.
Pour les meilleurs 4 do do
Pour les meilleurs 41 do dlo ensuite.
Pour les meilleurs 3 do do

Classe 10.-5 Pii.
Poir les meilleurs i arpens de prairie neuve, Mil et

TrèlIle.
Pour les meilleurs 4 arpens ensuite do d do
Pour les meilleurs 3 do dri do do
Pour les meilleurs 3 lo ensuite do ilo do
Pour les meilleurs 2 do Io do do

Classe 11.--3 Prix.
Pour le meilleur arpent de Carottes.
pour le meilleur leii-arieit do
Pour le meilleur I Io do ensuite.

Classec 12--3 Prix.
Pour le meilleur arpent île Navets.
Pour le meilleur do do
Pour le meilleur I do do ensuite.

Classe 13.--3 Prix.
'our le meilleur arpent de Betteraves Champêtres

(3angel lllrlel.)P'osr le meilleur 1, do (o o1

loir le meilleur I do eusuite di do
Les personnes qui se proosent île concourir dans

les classes ci-dessus î,ommî,ées sont priés d'en doi-
ner avis au Secrétaire, le, ou avant le 29 Jumi piro-
chai, autrement, il ne leur sera lies permis de&
concourir.

A N I M A U X.

CHEVAUX.

.Concours ouvert à tous les Comqipiteurs.

Classe 14--Pour îles Chevaux Caiadiais âgés,

Clase 1 5-Pour des Jumens avec leurs Poulains,
5 prix.

Classe 16-Pour des Chevaux Entiers au-dessou
de .1 aiis..--5 p'rix.

Classe 17-Pour îles Chevaux Entiers au-dessou
de 3 ans,-5 prix.

BETES À CORNES.
Coicours ouverlaux CanadieisFerançaiiseutlemncuî

Classe 18-Pour Taureaux gés,
5 prix.

Classe 19--Pour Taureaux au-dessous de 3 ans,
5 prix.

Classe 20-Pour Taureaux au-dessous de 2 ans,
a prix.

Classe 21-Pour Vaches Laitières,

Classe 22-Pour Genisses au-dessous de 3 ans,
5 prix.

Classe 23-Pour Genisses au-dessous de 2 ans,
bu prix.

Ouvert aux CanadiensBreton, avec liberté au
Canadiens-Français de concourir.

Classe 24-Pour Taureaux âgés,
5 prix.

Classe 25-Pour Taureaux au-dessous de 3 ans,
S prix.

Classe 26-Pour Taureaux au-dessous de 2 ans,
5 prix.

Classe 2
7
-Pour Vaches Laitières,

S prix.
Classe 28-Pour Genisses au-dessous de 3 ans,

5 prix.
Classe 29-Pour Genisses au.dessous de 2 ans,

5 prix.
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MOUTONS.
Concoursouverttaix Canadiens-.N-ançaisseulcment.
Classe 30-Pour Béliers âgés,

5 prix.
Classe 31-Pour Béliers d'un ait,

Sprix.
Classe 32-Pour 3 Brebis âgées,

5 prix.
Classe 3

3--Pour 3 Brebis d'un an,
5 prix.

Ouvert aux Caadier.Bretonsavec liberté aux
Canadicns-Français de concourir.

Classe 31-Pour Béliers âgés,
5 purix.

Classe '5-Pour Béliers d'un ai,

Classe 36-Pour 3 Brebis gées,

Classe 3 7
-Pour 3 Brebis d'un an,

5 prix.

COCHONS.
concours ouvert ài tous les Conpeétiteirs.

Classe 3--Pour Verrats r1géts,
3 prix.

Classe 39-Pour Verrats au-dessous de 'I mois,
2 prix.

Classe 40--Pour Truies,
5 prix.

BEURRE ET FR OMAGE.
Concoursouvecrtauirx Cainadins-rnçaissuilement.
Classe 41--Pour Tinettes de Beurre, ie pesant pas

moins de 30lbs,
5 prix. '

Classe 42-Pour trois Fromages, ne pesant pas
moins de 12lbs., chacuin.

3 prix.
Ouvert «ux Ciiiiadieis-Bircloiis, iîcc liberté aux

Canadiens-rancais dle concourir.
Classe .13--Pour Tinettes de Beurre, ne Pesant lia

moins de 30lbn,
5 prix.

Classe 44--Pour trois Fromages, ne >esant pai
moins de h2lbs., eaun ,

~~.
MANUFACTURES DOMESTIQUES.
Concours ouvert i tots les compoStiteurs.

Classe 45-Pour pièces d'Etoie du Pays, faite dan
ce Comté, et prête pour usage, pu
moins de 12 verges,

5 prix.
Classe 46--Pour pièces de Flanelle faite dans c

Comté, cette année, pas moins de 1
verges,5 

prix.
Classe 47--Pour pièces de Toile faite dans ce Coin

té, cette anée, pas moins de 12 verg.
5 prix.

Classe 48--Pour pièces d'Etoire Manufaeturé,cfate
dans ce Comté, de pas moins de 1
verges, .

Classe 49-Pour 15 lbs. de Sucre d'Eralhe fait Pa
le concurrent, cette ainée,

5 prix.

zUNE PARTIE DE LABOUR, avec CHAR
RUES ANGLAISES, aura lieu sur la terre de Ni
T. MAuOR, STE-ROSE, le MARDI, 13d'OCTC
BR E, 1853, à DIX heures de l'avant-midi, et lt
prix suivants seront adjugés.
LES SILLONS DOIVENT tTRE DE 8, POUCE

Sun 54 POUCES.
PREMIER E CLASSE.

Concoursouvert aux Canadiens-.'rancaisseulemen

CINQ PRIX.
Tous ceux qui auront obtenu les premiers pr

dans cette classe ne puorront plus concourir, si
n'est dans la classe Anglaise. - -
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SECONDE CLASSE,
Ouverte aux CanadiensBrcions, avec liberté aux

Canadiens..Francais de concourir.

CINQ PRIX.
Tous ceux qui auront obtenu le premier prix dans

cette classe, deux ans, ie pourront plus concourir.

CLASSE DES JEUNES GENS.
Concours ouvert <à tois les .Teunes lommes àgés de

moins de vingt ais.

CINQ PRIX.
Les jeunes gens qui auront obtenu le premier

prix dans cette classe n'y pourront plus concourir,
mnais ils devront entrer dans la classe des Adultes.

N. 13. Le Labour fait de la meilleure manière
et le plus promptement dants les classes ci-dessus,
aura droit aux prix.

CONDITIONS GÉNÉRALES.
1. Aucun souscripteur ne pourra concourir à

moms que sa souscription n'ait été payée avant lu
1er le Septembre.

2. Il nie sera accordé de prix à personne, si ce
n'est il les agr iculteurs praliques, ou à des particu-
liers Possédant et cultivant les fermes, excepté les
propriétaires de chevaux de haras.

3. Personne ie recevra plus d'un prix dans la
même classe.

4. TouesIra animaux imâlea mis au conîours de.
vroîit avoir été tenus daes le Comté six mois aui
moins avant toute Exposition, et tous Etalons et
Taureaux Pour lesquels il aura été reçu des prix
devront demeurer dans le Cnmté jusqu'au Mois
d'Août et durant ce mois, les Béliers jusqu'au 1er
de Janvier, et les Verrats jusqu'aî ter le Mars qui
suîvra la dite Exposition, et chaque concurrent de-
vrat donner caution, que dans le cas oà l'animal
serait vendu pour être mené hors du Comté avant
cette époque, il remettra, à demunde, il la Société
le montant dil pris qu'il aura obtenu.

5. Il a été fait des classes séparées pour les Fer,
mes bien administrées, les Bêtes à Cornes, les Mou-
tons, le Beurre, le Fromage et les Concours de
Charrues pour les hommes faits. Une des dites
classes doit être ouverte aux Canadiens-Frangais

s seulement ; l'autre doit être ouverte aux Cana-
s dicos-Bretons, avec liberté aux Cauidieis-Français

de concourir dains Pluie quelconque ces dites
classes, avec les Canadiens-Anglais, s'ils le dé-

e sirent. Les Clases Canadiennîîes-Anglaises seront
2 distingées iar îles écriteaux ou étiquettes bleues,

e t les Clsseso Cnidienties-Fraîîca.ises, pîar des éti-
quettes blanches.

6. Les Jumens Poulinières doivent être amenées
avec leurs Poulains, sn que les Juges-expuerts soient
ci état de décider plus correctement du mérite ou

a de la valeur de l'animal comme Juînent Poulinièro:
2 les Juges feront particulièrement attention au Pou-

lain.

r 7. Nulle Vcle 'aura droit à un prix, av moins
que lesJuge neoient conîvaincus qu'elle a vêlé ou
qu'elle est tleine, au temps de la MNlontre : une rè-
gle semblable sera aussi observée à l'égard des
Truies et des Brebis.

8. Il ne sera pas loisible à ceux qui auront regu
des prix pour îles animaux miles, de refuser aux

es souscripteurs l'usage des dits animaux, les deman-
des restreintes à lui certain nombre, à des prix qui
ne devront pas excéder les suivants, pour la saison:

S Etalons, lls.; Taureaux, 2. 6d. ; Béliers, 1s. y
Verrats, la. 3d.

9. Tous les animaux femelles qui auront obtenu
une fois le premier prix ie pourront plus concourir

t• ensuite, à l'exception des Jumens Poulinières.
10. Tous les animaux de la même classe devront

ix âtre tenus ensemble sur le même terrain, de manière
ce là ce que les Juges puissent décider de leurs valeurs

comparatives.
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l. Tous les laboureurs devront concourir avec
leurs prtrcs Charrues, Cherax et Harnois, excep.
té Ies Cfis des s:sseripteurs nu les garçoos de fernie
engazés iour lias nsi.s de six mois; la tranche de
gutou ds ra atre arrangée par la charrue ou par le
piedl dit lubrureur, la charrue continuant à avancer,
aititîendlu qu'aucune autre aide quleonque ie sera
permise ; il le sera pas accordé plus d'une charrue à
chacun des usenpteurs.

12. Tous les points contestés seront décidés par
la ' jorité du Comité,

13. La décision d'une majorité des Juges sera
fii:ile ; il ti allixîront l'éliqette ilu prix sur l'animal
ou l'rtie expsé;, et les coicurreis heureux de'
vront fim e raipplert immédiatement au >eerétauie.

14. 'Toaus Chevaux. Bêtes à Cornes, Produits,
etc., etc , eivrioit être iîîscrits air bureau du Scecré.
luire it i tt 1l) heures <lu matin, le jour île l' Expos-
t.iin, i a sue sent pas imiberits à cette heure, ils
n'aurî,î is droit de coneourir, et il sera adhéré
slrieteieit à cette règle.

EDOUAIRD MASSON, PrIsident.
CIIARLES SMAI.LW Cl0 M. D.,

Secrluire-Trésorier.
St lartin, 18 Avril, 1852.

EXPOSITION D'ANIMAUX
Du

COMTE' DE MONTR EAL.
1li ENI El'mJëertes ps la SOCIETE'' tGRICUL-
TU l du Coiité de M ontréal, à l'EXPI 't>l-

'l'ION di'ANNI AUX qui aura lieu dans le granîd
chami (doSt le Gén. EvANs a eu l'obligecee de
permettre l'auge) sis à l'èxlremiité t!es liues St-
Urbain et 4t-hClarles Borromée, se crinaisnrît à la
Bue lherbr-,e, en ette ville, JEUDI, le 22 SElP-

El M BitE, à OIIZE heures, A. M.

Jumnentls iiliniières, . 4 prix
îtilitnsi le 2 airs, . 3 do

Piriuliihle on liongres de 2 ans, 3. do
'i urtaux, Sientx, . . 3 do

Tareaux. de 2 airs, . 2 dob
l île 1 anm, . 2 do

Veis . . . 4 do 6
Neill tire Paire de Génisses, de

2 rins, . . 3 do
Do (Io do de 1 an, 3 do

Béliers, Vieux, . . 3 do
iléliers, d'un it, . . 3 do
Trois meilleures Brebis, vieil!es, 3 do
Trois meilleures Brebis, d'un an, 3 do
Ver' ts, %ieax, . . 3 do
Verrais au-dessous de 6 mois, 2 do
Truis ici leurs petits ou éviderm-

rrieit Pîîteos, . 3 do
Coclîia. rme lleur couple au-des.

sous il 6 mine, 2 do
Meilleur. Frumages, 2 lslbs. cha,

quît f.tits cette stée, 3 do
Beurre. rait dulans le pays ci inette,

1 is., . . 4 do 6
Etoffe di pays faite dans une fa-

milli, là verges, . 3 do
FliielkL, I i vereos, . 3 do
Toile du pays, 15 verges, . 3 do

1.es Canaiens.Français seuls
pourr t rureuourir pour les prix

Taureaux. vieux, .. . 3 prix
DO dc 2 ans, . 2 do
Dis de 1 ar, . 2 do

Vrches, . 4 do 6
Nleilleire Paire de Cénisses de

2 lois, . . 3 do
l' io do de 1 an, 3 do

Béliers, vieux, . . 3 do
Di de lits. . . 3 do

Trois iieilleur às Brebis, vieilles, 3 do
lo do de 1 an, 3 du

Verrats. Vieux, . . 3 do
.it *nnde.us de 6 mois, 2 do

Tres aver leurs petits ou évidm,

876 $
5 . 1 3
5 4 à
8 6 4
5 4 3

4 3

65 43
4 3 265 4 3
41 3 2
5 4 3

4 3
6 4 3

3 2
5 4 3

43 21
5 42

54 3

6 4
i4 3
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ment pleines, . . 3 do' . 5 4 3
Cochons, meilleur couple au-des-

sous de 6 mois, . 3 do 1 321
Meilleure Fromages, 2, 18ibs. cha-

que, faits cette aiée, 3 do 5 4 3
Beurre, fait dans le pays, en tinette,

401bs., . . 4do 6 5 4 3
Etoffe du pays, faite dans une fa,

mille, 15 verges, 3 a 4 3 2
Flainelle, 15 verges, . 3 do, 3 2 I

rile du pays, 15 verges, . 3 do 3 2 1

REGLES ET REGLEMENS
.Pour serir de guide aux Cocurrens à

E9xhibi de la Société d 'Agrii.ul-
tu C omte (lé lotiétre i.

I. Aucune ~onne iaura droit de recevoir plus
d'un prix dans leame classe.

2. Personne, autre qu'un cultivateur, qui sera
souscripteur ie sera quai fié à recevoir des prix.

3. Toute personne'qui obtiendra un prix pour un
animal mâle, lie p!urra refurer Piange de tel ani-
mai à un nombre raisonnablu d'appliquans, à un
taux modéré, savoir: pour Taureaux, Verrats et
Béliers, pas au.dessus d'une piastre chaque.

4. Aune Jument poulinière n'aura droit à un
prix, à moins qu'elle se suit accompagnée de son
pulaii de cete saison.

5. Aucune Vache n'aura droit à un prix, à moins
que let .luges [ie soient assuIrés qjI'elle a eu un veau,
ta ou aprés le premier jour de jan vier dernier, ou à
mois quelle rie soit évidemment pleine au temps
le lExpositionu.

6. Les Juges auront le droit de retenir aucun
prix queleonque. s'ils considérent l'animal défectu-
eux dans sor mérite.

7. Les concurrens pour sacun prix, doivent don-
ner leurs noms et lieux le résidence, ainsi qu'une
description de lanimal oui, de l'article, liar écrit.
entre les mains du Secrétaire. à son cifice, No. 2,
tue St-Franois-Xavier, avait le 22 Septembre, ou
ur les lieux, avant neu; leures et demie, le jour de

l'Ehibition. Il n'y aura aucune entrée permise
aprés ce temps.

8. Il n'y aura que ceux qui auront payé leur
souscription, le ru vers le 15 Août, qui auront droit
de coneourir pour aucun prix.

ITZ Le 9e jour de la dite Exhibition, il y aura
marché oui FIRE pour la. vente et l'achat d'Anui-
maux et Produits, etc., etc.

Entrée par les Rues Slerbroole, St-Charles Dir-
ronée et St-Urbain.

JAMES SMir4,
Secréla ire- résorier.

N. B.-Ceux qui ont de bons terrains prés de
la rille, et qui voudront les donner pcur y faire la
Partie de Laulir Annuelle, ront requis d'en donner
avis aiu becrétaire ausitét que possible.

Les Primes à ëire arco dées pour léoltescetpnour
Etalims (Ch vaux t nrag) p tir Palnée courante,
seronit Iayées le joir lt lpitn.

Les eoniéutt irs -nt, i are sur le lieu
aiussitat que p . ai i... . arraigenes
soient emnnplétés asnti,î que IL. .omeniinceit à
accorder des Primes.

Les persennes qui désirent coneourir pour aucun
prix pour réçi;es sont priées de notifier le Secré-
oire. iL so ie avant le 10 de Septembre; des

eirculairet lur seront données enutrantleurnos
commre t'ompétiteurs.

AVIS PUBIC
rT donné par le présent, que l'EXPOSITION

4JANNUELLE de la SOCIE l d'AGIlICUL-
TURRE No. 2, du Comté dc CJIAMIBLY, aura
lieu Il l'[ior. CnasanoN, sur l8 chemin de Bar-
rière de Lencueuiil de Chamssbly. le. MARIDI, 22 de
SEPTEMBRE prochain. á DIX heures du. matin.

CHS. G. SCHIEFFER,
&ecrtaire-T esorier.

Chnsbly. 21 Juillet 1853.
Montréal : Inprimé et ublié par H. Ranag, 1Vo21, Rue

SOCITÉ D'AGRICULTURE No. 2e-,

COMTE' DE HUNTINGDON.

L' XPOSITION PUBLIQUE aura lieu au VIL-
LAG E de L %PI(lAIItIE le LUNDI, 26 de

SEPTEMBRE. prochain, à NEUF heures du rus-
titi, et alors les Prix auivanîs seront adjugés

CHEVAUX.

Meilleur Etalni de Trait, (4 ans
ou plus), . . . b prix 7 6 5 4 3

do de Selle, do 3 do 6 5 4
Meilleure paire de Chevaux de

Tritit, . . . 4. do 5 4 3
Meilleures Jumens Françaises et

Poulains . . . 4 do 6 5 4 3
Meilleures Jumens Anglaises et

Poulains, . . . 4 do 6 5 4 3
Meilleurs Poulaiisde 3 ans, 5 do 6 5 4 3 '
Meilleures Pouliches de 3 airs, 4 Io 5 4 3 2
Meilleurs Poulais de 2 ans. 3 do 4 3 2
.Mteilleures pouliches ou Hongres

de2ais, . . . 4 do 4 3 2 1
CC do do do 1 an, 4. do.. 4. 3.2 1

TAUREAUX.
Meilleur Taureau île 3 ars, (ou

au-dessus), . . 3 prix 6 5 4
S dît de 2 an, . 3 do 5 4 2
de do de 1 an, . 3 do 4 3 2

VACIhES LAITIÈRES.
Meilleure Vache Laitière, 6 prix 6 5 4 3 2 1

" Couple de Genisses de 2
ans, . .. .. 3 do 4 3 2

Meilleure do do de I an, 3 do 3 2 b
M1OUTONS.

Meilleur Bélier de 2 tontes (cu
plus, . . . 3 prix 6 5 4

Meilleur do do 1 do 3do 65 4,
leilleures Brebis de, 2 do 3(ute couple), . . )3 do 4 3do dl (lo)3do 543

CoCH O)NS.
Meilleur Verrat (de pas plus de

3 ans, . . . 2 prix 3 2
" do de 6ià 12 mois, 3 do 4 3 2

Meilleure Traie (ayant petits
cette saison), . . 3 do 4 3 2

MANUFACTURES.
Meilleure piéce d'i.ioffe teute

Laine (de pas moiîs de l5
verges,) . . . 3 prix 4 3 2-
" do de Flsnelle do do 3 do 3 2 t
" do de Toile do do 3 do 3 2 1.

TÉGflTAUtX.

(N'étant pas les ProdieliDtios d'un Jardin.)
Meilleur sae île Betteraves Cham-

pêtres (de sorte quîelecnqule),
3 

prix 32 1
4 do de Navets (do) do 2 do 2 1,
" do de Carottes (dii) du 2 do 2 I.

REGLEMENS.
1. Nul individu lie Pourra concourir à moins que

sa souscriptio n'oait été payée un mois avant le jour
de l''xposition.

2. Tous les animarx (exceptéles mâles importés)
doivent avoir été Possédés et tenus dains le Comté
6 mois avant l'Exposition.

3. Personne n*aura droit de recevoir plus d'um
prix dans une Classe.

4. Nul enimal tersielle ayant Obtenu le 1er Prix
de cette Société ne pourra concourir l'année s.ii

nTous les Chevaux et Bêtes à Cornes (excepté
les Poulains roni sevrés), seront attachés suivant
leurs classes respectives.

6. Il sera loisible aux Juges de retenir les prix,
quanî les animaux ou articles seront de qualité in,
férieure.

7. Toutes les contestations seront réglées par le.
Comité.

Par ordre, JOHN DUNN, Secr.
Laprairie. 14 jillet,. 1853.

St-Franço.s-.Xavier.


